
	

L’année	charnière	?	
L’état	de	la	marche	pèlerine	québécoise		

en	2019	
	

Michel	O’Neill	
	

Professeur	émérite,	Faculté	des	Sciences	infirmières;	

Chercheur	autonome	membre	de	la	Chaire	Jeunes	et	religions,		

Faculté	de	théologie	et	des	sciences	religieuses;	

Université	Laval,	Québec	

Michel.ONeill@arul.ulaval.ca	

	

	

Février	2020	

	

	

Ce	 document	 est	 mis	 à	 disposition	 selon	 les	 termes	 de	 la	 Licence	 Creative	 Commons	
Attribution	 -	 Pas	 d'Utilisation	 Commerciale	 -	 Pas	 de	 Modification	 4.0	 International.	
	

		 Il	peut	être	 téléchargé	gratuitement	et	 largement	utilisé,	en	citant	 la	source,	
selon	les	termes	de	cette	licence.	
	
	
	
Pour	 citer	 (inclure	 le	 lien	 internet)	:	 O’Neill,	 Michel	 (2020),	 L’état	 de	 la	 marche	 pèlerine	
québécoise	 en	 2019,	 Québec,	 Chaire	 Jeunes	 et	 religions	 de	 l’Université	 Laval,	 68	 pages,				
https://jeunesreligions.org/category/calepins/notes-de-recherche/		



	 	 2	

	

	

LA	MARCHE	PÈLERINE	QUÉBÉCOISE	EN	2019	:	FAITS	SAILLANTS	

	

	

Caractéristiques	de		la	marche	pèlerine	:	
1)	Se	situe	dans	la	mouvance	du	renouveau	d’intérêt	pour	la	marche	de	longue	durée	suscité	
par	le	regain	de	vigueur	du	pèlerinage	vers	Compostelle	depuis	les	années	1980	
2)	Se	pratique	dans	la	durée	(au	moins	deux	nuits	passées	sur	un	chemin)	
3)	Est	réalisée	sur	des	parcours	situés	en	milieux	habités,	et	non	en	grande	nature	
	

Fréquentation	 des	 chemins	 de	 Compostelle	en	 2019:	 347	 585	 personnes	 dont	 3784	 du	
Québec,	en	progression	dans	les	deux	cas	
Proportion	de	femmes	:	ensemble	des	pèlerins	:	51,2%	(dominance	féminine	pour	la	seconde	
année	consécutive);	du	Québec	:61,2%		
Âge	des	pèlerins	:	ensemble	des	pèlerins	:	<30	ans:	27%;	30-60	:	54,5%	60>	:	18,5%;	
du	Québec	:	<30	ans:	9,4%;	30-60	:	53,5	%;	60>	:	37,1	%	
	

Fréquentation	des	chemins	au	Québec	:	2318	personnes,	en	croissance	
Proportion	de	femmes	:	75,9	%	
Âge	moyen	:	57,3	ans	
Catégorie	la	plus	fréquente	:	entre	30	et	99	personnes	(8	chemins	sur	31)		
Personnes	sur	des	chemins	du	Québec	vs	vers	Compostelle	:	61,3	%	
	

Nombre	de	chemins	québécois	:	31	(26	en	opération,	5	en	latence)	
Mode	d’organisation	des	31	chemins	québécois	:	21	sur	inscription,	10	autonomes		
Longueur	des	31	chemins	québécois	:	<200	km	=	16;	entre	200	et	800	=	11;		>	800	=	4	
Orientation	catholique	31	chemins	:	centrale:	3;	significative:	10;	marginale:	7;	absente:	11	
	
	Deux	phénomènes	qui	ont	marqué	la	marche	pèlerine	québécoise	en	2019	
1)	Apprivoiser	l’hiver	
2)	2019,	l’année	charnière	?	
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Avant-propos	
	
Dans	 la	 foulée	 de	 mon	 ouvrage	 Entre	 Saint-Jacques-de-Compostelle	 et	 Sainte-Anne-de-

Beaupré	:	La	marche	pèlerine	québécoise	depuis	les	années	19901,	publié	en	2017	aux	Presses	de	
l’Université	Laval,	le	présent	document	présente	le	troisième	état	annuel	de	la	marche	pèlerine	
québécoise	depuis	20162.	Du	double	point	de	vue	du	sociologue	et	du	marcheur	ces	documents	
analysent,	 année	après	année,	 comment	évolue	 la	«marche	pèlerine»	 telle	que	pratiquée	par	
des	personnes	du	Québec	ici	et	ailleurs.	Pour	la	distinguer	du	pèlerinage	catholique	de	même	
que	de	la	longue	randonnée	en	général,	j’ai	défini	la	marche	pèlerine	à	partir	de	trois	critères	:	

	
1)	Se	situer	dans	la	mouvance	du	renouveau	d’intérêt	pour	la	marche	de	longue	durée	suscité	
par	le	regain	de	vigueur	du	pèlerinage	vers	Compostelle	depuis	les	années	1980.	
2)	Se	pratiquer	dans	la	durée	(au	moins	deux	nuits	passées	sur	le	chemin).	
3)	Être	réalisée	sur	des	parcours	situés	en	milieux	habités,	et	non	en	grande	nature.	
	

Je	fais	ces	mises	à	jour	annuelles	suite	au	constat	que,	depuis	la	parution	de	mon	livre,	la	
marche	pèlerine	québécoise	est	en	pleine	effervescence	et	évolue	à	vitesse	grand	V,	comme	un	
peu	partout	à	travers	le	monde	d’ailleurs3.	Je	le	fais	un	peu	dans	l’esprit	de	l’État	du	monde4	ou	
de	 l’État	du	Québec5,	mais	 évidemment	 en	beaucoup	plus	modeste.	 Cet	 état	 des	 lieux	 annuel	
vise	ainsi	 à	donner	une	 image	 claire	de	 la	 situation	aux	personnes	 s’intéressant	 à	 la	marche	
pèlerine	 québécoise,	 tant	 pour	 marcher	 ou	 pour	 organiser	 des	 parcours	 qu’à	 titre	 de	
scientifiques	préoccupés	par	la	promotion	de	la	santé	ou	la	place	du	pèlerinage	dans	la	société	
québécoise.		

L’État	2019	est	conçu	comme	une	sorte	de	mise	à	jour	pour	la	dernière	saison	de	marche,	
synthétique	 et	 rapide,	 des	 principales	 données	 factuelles	 présentées	 dans	 l’ouvrage	 tout	 en	
faisant	 ressortir	 ce	 qui	 a	 été	 frappant	 en	 2019.	 Je	 réfèrerai	 donc	 souvent	 au	 livre	 pour	 une	
discussion	 plus	 approfondie	 de	 certains	 enjeux,	 pour	 les	 fiches	 techniques	 des	 18	 premiers	
chemins	 que	 j’ai	 documentés	 ou	 pour	 le	 détail	 de	 certains	 éléments	 méthodologiques.	 Je	
reprends	aussi	souvent	le	mot	à	mot	des	États	2017	ou	2018,	la	seule	chose	ayant	évolué	depuis	
étant	les	chiffres.	Si	le	travail	de	recherche	requis	pour	la	production	de	ce	texte	a	été	réalisé	
avec	la	rigueur	habituelle	en	sciences	sociales6,	l’auditoire	visé	demeure	le	public	général,	pas	
d’abord	le	monde	académique;	pour	ne	pas	nuire	à	 la	 fluidité	de	 la	 lecture,	 les	références	(p.	
62)	et	notes	(p.	64)	se	retrouvent	donc	à	toute	fin	du	document7.	

Merci	 à	 Jean-Philippe	 Perreault	 qui,	 à	 nouveau,	 rend	 ce	 document	 gracieusement	
disponible	via	le	site	internet	de	sa	chaire	Jeunes	et	religions	de	l’Université	Laval8	à	laquelle	je	
suis	affilié	à	titre	de	chercheur	autonome.	Merci	aussi	à	Brigitte	Harouni	et	Éric	Laliberté,	de	
Bottes	et	Vélo9,	pour	 la	 photo	 qui	 présente	mon	 texte	 sur	 le	 site	 de	 la	 chaire.	 Un	merci	 tout	
particulier	aux	41	personnes	qui	m’ont	fourni	les	informations	requises	pour	la	préparation	de	
cette	 mise	 à	 jour;	 j’espère	 qu’elles	 trouveront	 son	 contenu	 suffisamment	 intéressant	 pour	
compenser	 les	 moments	 de	 leur	 précieux	 temps	 qu’elles	 m’ont	 consacrés.	 Finalement,	
j’accueillerai	 avec	 grand	 intérêt	 tout	 commentaire	 ou	 critique	 sur	 le	 présent	 texte	 à	
Michel.ONeill@arul.ulaval.ca.		

Bonne	lecture	!	
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La	 marche	 pèlerine	 québécoise	 vers	 Compostelle	 et	 ailleurs	 à	 travers	 le	
monde	

Vers	Saint-Jacques–de-Compostelle	

En	 2019	 l’engouement	 pour	 la	 marche	 pèlerine	 vers	 Saint-Jacques-de-Compostelle	 a	
continué	sa	progression	avec	347	585	Compostelae	remises,	en	hausse	de	6,17%	par	rapport	à	
l’année	précédente	(voir	figure	1).	Il	s’agit	bien	entendu	d’une	sous-estimation	du	nombre	de	
personnes	ayant	 fréquenté	 les	divers	chemins	de	Saint-Jacques,	dont	 l’ordre	de	grandeur	est	
beaucoup	plus	important	mais	impossible	à	établir	vraiment.	En	effet,	tout	le	monde	circulant	
sur	ces	très	nombreux	chemins	ne	se	rend	pas	jusqu’à	Santiago	et,	parmi	les	personnes	qui	s’y	
rendent,	toutes	ne	vont	pas	réclamer	ou	ne	reçoivent	pas	leur	Compostela,	 leur	petit	diplôme	
du	pèlerin.	Le	nombre	de	Compostelae	émises	annuellement	demeure	néanmoins	la	donnée	la	
plus	 fiable	 en	 regard	 de	 la	 fréquentation	 des	 Chemins	 de	 Compostelle,	 surtout	 que	 des	
informations	 sur	 les	 personnes	 qui	 la	 reçoivent	 sont	 colligées	 systématiquement	 au	 moins	
depuis	le	début	des	années	198010.	

	

C’est	en	effet	durant	cette	décennie	qu’après	être	demeuré	dans	l’oubli	pendant	quelques	
siècles,	ce	pèlerinage	vieux	de	plus	de	1200	ans	a	recommencé	à	être	populaire.	De	quelques	
dizaines	par	an	au	début	des	années	197011	la	progression	du	nombre	de	pèlerins	marchant	
dans	 la	durée	 jusqu’à	 la	 cathédrale	a	été	 constante,	 surtout	à	 compter	de	1989.	Les	«années	
jacquaires»	 ou	 «années	 saintes»	 quant	 à	 elles,	 i.e.	 celles	 où	 la	 fête	 de	 St-Jacques	 arrive	 un	
dimanche	(1993,	1999,	2004,	2010	dans	la	figure	1),	amènent	à	chaque	fois	vers	Santiago	des	
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nombres	beaucoup	plus	considérables	de	pèlerins.	On	pense	même	atteindre	le	cap	du	demi-
million	lors	de	la	prochaine,	en	2021,	après	un	intervalle	de	11	ans	avec	la	dernière	de	2010.	
Pour	 2021,	 la	 cathédrale	 subit	 donc	 depuis	 quelques	 années	 une	 cure	 de	 jeunesse	 en	
profondeur	 assez	 incommodante	 pour	 le	 pèlerin,	 tant	 à	 l’extérieur	 qu’à	 l’intérieur.	 On	 en	
revient	ainsi	progressivement	aux	chiffres	du	Moyen-Âge	où,	du	XIe	au	XIIIe	siècles,	plusieurs	
estiment	à	entre	300	000	et	500	000	le	nombre	annuel	de	pèlerins	vers	Compostelle12.	

Qu’en	 est-il	 des	 Québécoises	 et	 des	 Québécois	 ?	 Pour	 2019	 j’ai	 estimé	 que	 3784	
personnes	 du	 Québec	 ont	 marché	 sur	 l’un	 ou	 l’autre	 des	 chemins	 de	 Saint-Jacques13,	 en	
augmentation	 de	 5,7%	 par	 rapport	 à	 2018.	 Tel	 que	 le	 montre	 la	 figure	 2,	 la	 tendance	
québécoise,	depuis	que	des	chiffres	un	peu	fiables	ont	été	disponibles	à	compter	de	2005,	est	
aussi	une	hausse,	quoique	moins	constante	et	moins	spectaculaire	que	pour	les	pèlerins	dans	
leur	ensemble.	

	

Alors	qu’en	moyenne	entre	les	années	2005	et	2019	les	pèlerins	de	toute	provenance	qui	
obtiennent	 annuellement	 une	Compostela	sont	 surtout	 des	 hommes	 (55,0%),	 pour	 la	même	
période	ce	sont	surtout	des	Québécoises,	dans	une	proportion	à	peu	près	exactement	inverse	
(57,9%),	qui	vont	vers	Santiago14.	À	noter	qu’en	2019,	si	on	considère	 les	pèlerins	dans	 leur	
ensemble,	 c’est	 seulement	 la	 seconde	 année	 où	 légèrement	 plus	 de	 femmes	 (51,2%)	 que	
d’hommes	 (48,8%)	 ont	 reçu	 une	Compostela,	 l’autre	 étant	 en	 2018.	La	 tendance	 lourde	 à	 la	
féminisation	du	pèlerinage	vers	Compostelle	continue	donc	à	se	manifester,	la	proportion	des	
hommes	 qui	 était	 de	 59%	 en	 2005	 ayant	 continuellement	 décru	 depuis.	 Quant	 à	 elle,	 la	
constante	 dominance	 féminine	 québécoise	 se	 poursuit	 en	 2019,	 avec	 61,2%	 contre	 38,8%	
d’hommes,	en	légère	hausse	depuis	2018.	
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Tableau	1	:	Répartition	selon	certains	groupes	d’âges	des	pèlerins	vers	

Compostelle	(ensemble	vs	Québec),	2005-2019	

Tranches	d’âge	 Ensemble	des	pèlerins	 Québec	

<	30	(2005-2019)	 29,4%	 11,3%	

30-60	(2005-2019)	 56,1%	 57,1%	

>	60	(2005-2019)	 14,5%	 31,6%	

<	30	(2019)	 26,8%	 9,4%		

30-60	(2019)	 54,5%	 53,5%	

>	60	(2019)	 18,7%	 37,1%		

	
Sources	:	voir	notes	9	et	12	
	

En	 2019	 toujours,	 si	 l’on	 regarde	 l’âge	 des	 personnes	 qui	 vont	 vers	 Compostelle,	 la	
spécificité	québécoise	continue	à	se	manifester	tel	que	le	tableau	1	le	montre	bien.		En	effet,	si	
entre	2005	et	2019	la	moyenne	des	proportions	annuelles	des	30-60	ans	était	à	peu	la	même	
pour	 l’ensemble	 des	 pèlerins	 (56,1%)	 que	 pour	 les	 personnes	 en	 provenance	 du	 Québec	
(57,1%),	celles	des	jeunes	(<30)	et	des	plus	âgés	(>60)	étaient	quasi-exactement	inversées,	les	
gens	d’ici	étant	en	moyenne	plus	âgés	que	les	personnes	de	toutes	provenances.	En	2019,	on	se	
rend	compte	que	si	pour	les	pèlerins	dans	leur	ensemble	la	situation	demeure	assez	similaire	à	
la	moyenne	des	années	précédentes,	avec	toutefois	légèrement	moins	de	jeunes	et	un	peu	plus	
de	personnes	de	plus	de	60	ans,	pour	le	Québec	ces	dernières	ont	pas	mal	augmenté	(+5,5%)	
par	rapport	à	leur	moyenne	de	2005	à	2019,	surtout	au	détriment	des	30-60	(-3,6%)	et	un	peu	
moins	 à	 celui	 des	 plus	 jeunes	 (-1,8%).	 Le	 fait	 d’avoir	 eu	 pour	 la	 première	 fois	 en	 2019	 des	
données	précises	de	la	part	du	Centre	La	Tienda	a	pour	effet	de	légèrement	rajeunir	le	portrait	
d’ensemble	de	 la	 clientèle	québécoise	 sur	 les	 chemins	de	Compostelle	 en	 regard	des	 années	
précédentes,	 où	 ce	 portrait	 avait	 été	 établi	 à	 partir	 des	 seules	 données	 de	 l’association	Du	
Québec	 à	 Compostelle	 (AQPAC).	 La	 tendance	 lourde	 depuis	 2005,	 en	 ce	 qui	 a	 trait	 aux	
personnes	 qui	 vont	 chercher	 leur	 Compostela	 tant	 du	 Québec	 que	 de	 l’ensemble	 des	 autres	
provenances,	est	donc	en	sus	d’une	féminisation	un	certain	vieillissement.	

Qu’est-ce	qui	pourrait	expliquer	les	spécificités	québécoises	d’âge	et	de	genre	observées	
plus	haut	?	J’en	ai	discuté	assez	longuement	à	divers	endroits	de	mon	ouvrage15.	En	quelques	
mots	:	en	ce	qui	a	trait	au	genre,	c’est	probablement	du	côté	de	la	place	prise	par	les	femmes	
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dans	la	société	québécoise	depuis	le	féminisme	des	années	1970,	avec	l’autonomie	qu’elles	ont	
développée	 en	 comparaison	 avec	 la	 plupart	 des	 autres	 sociétés,	 que	 se	 trouve	 une	 partie	
importante	de	la	réponse.	L’évolution	de	la	place	des	femmes	de	manière	plus	générale,	dans	
les	 pays	 qui	 envoient	 les	 principaux	 contingents	 de	 pèlerins	 vers	 Compostelle16,	 entre	 sans	
doute	aussi	dans	l’explication	de	la	féminisation	progressive	du	pèlerinage	dans	son	ensemble	
évoquée	 plus	 haut.	 Le	 peu	 d’intérêt	 des	 hommes	 pour	 une	 activité	 où	 la	 performance	 n’est	
généralement	pas	au	cœur	des	motivations	et	où	aucune	motorisation	n’est	impliquée	(sur	les	
chemins	de	Compostelle,	 pour	 reprendre	 l’expression	d’une	de	mes	 collègues	de	Vancouver,	
pas	 de	 ces	 boys	 toys	 que	 sont	 les	 motos,	 quatre-roues,	 motos	 neiges,	 motos	 marines,	 etc.,)	
explique	peut-être	aussi	leur	plus	faible	présence.	

Quant	 aux	 enjeux	 liés	 à	 l’âge,	 ils	 ont	 vraisemblablement	 à	 voir	 avec	 les	 rapports	 au	
religieux	 qu’entretiennent	 dans	 la	 construction	 de	 leur	 identité	 les	 diverses	 générations	
québécoises.	 Alors	 que	 celle	 des	 babyboomers	 utilise	 sans	 trop	 de	 problèmes,	 quoique	 de	
manière	généralement	très	critique,	certains	matériaux	du	catholicisme	dans	lequel	elle	a	été	
élevée,	ne	se	sentant	donc	pas	trop	mal	à	l’aise	à	faire	de	la	marche	pèlerine	dont	l’origine	était	
clairement	religieuse,	ce	n’est	plus	le	cas	des	générations	qui	ont	suivi,	en	particulier	depuis	la	
génération	Y.		

À	noter	toutefois	que	les	jeunes	d’Espagne	tirent	significativement	vers	le	bas	la	moyenne	
d’âge	de	l’ensemble	des	pèlerins.	En	effet	en	2019,	comme	d’habitude,	c’est	de	ce	pays	encore	
assez	significativement	croyant	et	pratiquant,	dont	le	patron	est	justement	Saint-Jacques,	que	
provient	toujours	le	plus	fort	contingent	de	pèlerins	vers	Compostelle	:	42,11%	de	l’ensemble,	
le	second	pays	étant	 l’Italie	avec	8,27%;17	et	ce,	malgré	 la	sécularisation	galopante	vécue	par	
l’Espagne	 depuis	 quelques	 années.18 	Cette	 proportion	 augmente	 encore	 lors	 des	 années	
jacquaires,	 où	 les	 motivations	 religieuses	 prennent	 alors	 le	 pas	 sur	 les	 autres	 types	 de	
motivations19.	Or,	parmi	les	pèlerins	d’Espagne,	on	retrouve	beaucoup	de	groupes	scolaires	ou	
de	 jeunes	 qui	 font,	 à	 compter	 de	 Sarria,	 la	 distance	 minimale	 de	 cent	 kilomètres	 jusqu’à	
Santiago	 requise	 pour	 avoir	 leur	 Compostela,	 dont	 l’obtention	 semble	 encore	 relativement	
valorisée.	Selon	des	observations	sur	le	terrain	faites	en	juillet	201820,	il	semblerait	aussi	que	
la	 moyenne	 d’âge	 des	 pèlerins	 en	 général	 aurait	 tendance	 à	 rajeunir,	 contrairement	 à	 la	
tendance	 notée	 plus	 haut	 au	 vieillissement	 chez	 les	 détenteurs	 de	 Compostela.	 Biais	
d’échantillonnage	des	observations	?	Davantage	de	jeunes	qui	n’iraient	pas	jusqu’à	Santiago	ou	
qui	n’iraient	pas	chercher	leur	Compostela	?	La	question	reste	ouverte…	

Ailleurs	à	travers	le	monde	

Si	 l’on	se	 fie	entre	autres	aux	 thèmes	des	conférences	 très	courues	présentées	en	2019	
par	les	diverses	associations	régionales	de	Du	Québec	à	Compostelle	et	par	le	Centre	La	Tienda21,	
la	 tendance	 observée	 depuis	 quelques	 années	 vers	 une	 diversification	 des	 lieux	 de	 marche	
pèlerine	qui	interpèlent	les	Québécois-es	continue	à	se	manifester.	En	ce	qui	a	trait	aux	divers	
parcours	 européens	 vers	 Santiago,	 on	 s’intéresse	 davantage	 aux	 chemins	 moins	 connus	 en	
France	(voie	du	Piedmont	pyrénéen	par	exemple),	en	Espagne	(Via	de	la	Plata	par	exemple)	ou	
au	Portugal;	d’autres	voies	ne	se	rendant	pas	jusqu’à	Santiago	(Voie	de	Genève	jusqu’au	Puy-
en-Velay	par	exemple)	ont	aussi	de	plus	en	plus	la	cote,	de	même	que	des	moyens	de	transport	
moins	habituels	dont	la	voile.	Depuis	2016	en	effet,	on	peut	obtenir	une	Compostela	si	l’on	fait	
valider	son	passeport	du	pèlerin,	sa	Credencial,	dans	différents	ports	de	plaisance	attestant	au	
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moins	100km	de	navigation	à	la	voile	vers	Santiago,	suivis	d’un	certain	nombre	de	kilomètres	à	
pied	pour	se	rendre	à	la	cathédrale22.	Le	Centre	La	Tienda	offre	à	cet	égard	depuis	2019,	sur	le	
Camino	del	Norte,	un	forfait	voile/marche	unique	qui	illustre	bien	ce	nouvel	intérêt.	

Qui	plus	est,	des	chemins	de	marche	pèlerine	vers	d’autres	destinations	que	Compostelle	
sont	davantage	promus,	que	ce	soit	en	France23,	vers	Rome	comme	la	Via	Francigena	qui	part	
de	Canterbury	en	Angleterre,	ou	même	Asie	comme	le	pèlerinage	de	Shikoku	au	Japon	ou	les	
Jeju	 Olle,	 le	 «Compostelle	 coréen».	 L’ouvrage	 déjà	 évoqué	 de	 l’auteure	 française	 Fabienne	
Bodan	Guide	des	chemins	de	pèlerinage	du	monde24,	paru	à	la	toute	fin	de	2018,	offre	à	cet	égard	
près	 de	 800	 tracés	 sur	 les	 cinq	 continents	 qui	 permettent	 de	 diversifier	 encore	 plus	 les	
possibilités	de	marche	pèlerine	pour	les	Québécois-es	intéressées.		

Aucune	donnée	précise	n’est	disponible	quant	à	cette	diversification	mais	de	plus	en	plus	
de	 retraité-es	d’ici,	 que	 j’ai	 appelé	des	multirécidivistes25,	 ont	 tendance	 à	 faire	de	 la	marche	
pèlerine	 un	 mode	 de	 vie	 tel	 que	 le	 récit	 de	 l’artiste	 montréalais	 Sergio	 Kokis26	l’illustre	
parfaitement.	 Et	 de	 plus	 en	 plus	 d’adeptes	 de	 la	 marche	 pèlerine,	 plutôt	 que	 de	 regarder	
ailleurs,	choisissent	des	chemins	québécois.	C’est	ce	que	la	prochaine	section	explore.	
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La	marche	pèlerine	au	Québec	

Quelques	informations	de	départ	
	

Quand	en	2014	j’ai	commencé	à	m’intéresser	aux	chemins	québécois	de	marche	pèlerine,	
je	n’en	connaissais	que	trois,	par	personnes	interposées	:	Des	Sanctuaires,	Des	Outaouais,	Des	
Navigateurs.	Je	n’en	avais	marché	aucun	et	ils	ne	semblaient	pas	particulièrement	intéressants	
pour	 quelqu’un	 comme	 moi,	 qui	 avais	 pérégriné	 à	 deux	 reprises	 sur	 les	 chemins	 de	
Compostelle	pendant	plusieurs	semaines.	Je	fus	donc	très	surpris,	grâce	en	particulier	au	site	et	
à	la	page	Facebook	de	Marcher	Autrement	au	Québec27,	d’en	repérer	18	à	l’automne	2016,	que	
j’ai	documentés	dans	mon	livre.	Je	fus	encore	plus	surpris	de	me	rendre	compte	qu’il	y	en	avait	
de	 nombreux	 types	 et	 que,	 contrairement	 à	 ce	 que	 j’avais	 spontanément	 pensé,	 je	 pourrais	
trouver	plaisir	à	y	marcher	tel	 je	l’ai	expérimenté	depuis	à	plusieurs	reprises28.	Comme	on	le	
verra	plus	loin,	je	ne	suis	pas	le	seul	!		

	
Avant	d’aller	plus	loin	dans	la	présentation	des	31	chemins	québécois	que	j’ai	repérés	en	

2019	(eh	oui	!	treize	de	plus	que	ceux	identifiés	à	l’automne	2016),	un	petit	rappel	des	critères	
que	 j’ai	 continué	 à	 utiliser	 pour	 retenir	 un	 parcours	 québécois	 comme	 «chemin	 de	marche	
pèlerine»	:	

	
1)	Se	situer	dans	la	mouvance	du	renouveau	d’intérêt	pour	la	marche	de	longue	durée	suscité	
par	le	regain	de	vigueur	du	pèlerinage	vers	Compostelle	depuis	les	années	1980.	

2)	Offrir	la	possibilité	de	marcher	pour	une	certaine	durée	(au	moins	deux	nuits	passées	sur	le	
chemin).	

3)	Être	situé	en	milieux	habités,	et	non	en	grande	nature.	

	
Les	31	chemins	québécois	en	2019	
	

D’entrée	de	 jeu,	 le	 tableau	2	présente	 les	chemins	québécois,	répondant	aux	critères	ci-
haut,	que	j’ai	 identifiés	en	2019.	Au	31	décembre,	 j’avais	ainsi	repéré	26	chemins	qui	avaient	
été	 en	 opération	 durant	 l’année	 et	 cinq	 en	 latence,	 pour	 un	 total	 de	 31.	 On	 retrouvera	 à	
l’annexe	2	(p.	33)	les	coordonnées	internet	de	chacun,	permettant	d’aller	voir	de	manière	plus	
précise	ce	qu’il	propose,	une	démarche	indispensable	pour	qui	souhaite	y	marcher;	en	effet,	
les	choses	évoluent	vite	et	pour	éviter	d’être	déçu	il	est	important	de	comprendre	précisément	
ce	 qu’offre	 chaque	 parcours,	 en	 particulier	 pour	 les	 personnes	 de	 l’extérieur	 du	 Québec.	
Comme	 on	 le	 verra	 en	 détail	 plus	 bas,	 un	 vaste	 éventail	 de	 possibilités	 existe,	 la	 majorité	
d’entre-elles	 (21	 sur	 31)	 requérant	 toutefois	 une	 inscription	 préalable,	 situation	 moins	
courante	 ailleurs.	 L’annexe	 3	 (p.	 34)	 offre	 de	 plus	 de	 brèves	 fiches	 descriptives	 pour	 les	 13	
chemins	identifiés	depuis	la	parution	de	mon	livre,	sur	le	même	format	que	les	18	premières	
qu’il	 contenait	 Les	 31	 fiches	 présentement	 disponibles	 (18	 dans	 l’ouvrage,	 13	 à	 la	 fin	 du	
présent	document)	sont	construites	sur	un	modèle	 identique	décrit	aux	pages	34	et	35;	elles	
offrent	 en	un	 coup	d’œil,	 aux	 les	personnes	 intéressées	à	parcourir	un	 chemin	québécois	de	
marche	pèlerine,	un	premier	aperçu	de	ce	que	propose	chacun	des	parcours	et	les	coordonnées	
internet	pour	en	savoir	plus	à	son	propos	et	pour	joindre	les	responsables.	
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Tableau	2	:	Les	31	chemins	québécois	de	marche	pèlerine	identifiés	en	
décembre	2019*,	avec	leur	année	d’ouverture	et	leur	statut	d’activité**	

	
No	 Nom	 Début	 Activité	
1	 Chemin	des	Sanctuaires	Montréal/Sainte-Anne-de-Beaupré	 1999	 A	
2	 Pèlerinage-jeunesse	Rimouski	+	 2004	 A	
3	 Chemin	des	Outaouais	 2005	 A	
4	 Pèlerinage	Terre	et	Mer,	Gaspésie-Les	Îles	 2006	 A	
5	 Pèlerinage	À	la	rencontre	de	Saint-Antoine	 2006	 A	
6	 Marche	d'un	sanctuaire	à	l'autre	1	(Beauvoir/Mont	St-Joseph)	 2006	 A	
7	 Chemin	des	Navigateurs	 2008	 A	
8	 La	marche	Sainte-Anne-de-Beaupré	à	Gaspé	 2008	 L	
9	 Le	Compostelle	québécois	de	Beauvoir	à	Beaupré	1	(Rive-Nord)	 2009	 L	
10	 Sentier	Notre-Dame,	Kapatakan	 2009	 A	
11	 Marche	d'un	sanctuaire	à	l'autre	2	(Granby/Beauvoir)	 2010	 A	
12	 Le	Compostelle	québécois	de	Beauvoir	à	Beaupré	2	(Rive-Sud)	 2011	 L	
13	 La	marche	d’Alphonse	 2012	 A	
14	 La	voie	du	Saint-Laurent		1	(Chutes	Niagara	à	Percé)	 2014	 A	
15	 Le	Chemin	de	St-Jacques,	le	Compostelle	des	Appalaches	 2014	 A	
16	 Le	Chemin	de	Saint-Rémi	 2016	 A	
17	 Parcours	de	marche	au	Cœur	de	Mégantic	 2016	 A	
18	 Sentiers	entre	Vents	et	Marées,	Îles-de-la-Madeleine	 2017	 A	
19	 Les	pèlerinages	Marie-Reine-de-la-Paix	 	 1984	 A	
20	 De	l’Oratoire	St-Joseph	aux	Portes	des	Cantons-de-l’Est	 	 2012	 L	
21	 Le	pèlerinage	des	deux	rives	 2015	 A	
22	 La	voie	du	Saint-Laurent		2	(Québec	à	Percé)		 2016	 A	
23	 Le	Compostelle	québécois	3	(tour	de	l’Île		d’Orléans)	 2016	 A	
24	 Le	chemin	mariste	 2016	 L	
25	 La	route	des	passants	 2017	 A	
26	 Marchons	la	Matapédia	 2017	 A	
27	 Le	Circuit	de	l’Abbaye	 2018	 A	
28	 Le	Compostelle	québécois	4	(Monts	et	Vignobles	de	l’Estrie)	 2018	 A	
29	 La	Voie	des	pèlerins	de	la	Vallée	 2019	 A	
30	 Le	Chemin	de	l’Acadie	 2019	 A	
31	 Le	Chemin	du	Québec	 2019	 A	
	
*	Les	18	premiers	chemins	repérés	en	2016,	les	dix	en	jaune	en	2017,	les	deux	en	vert	en	2018	
et	celui	en	mauve	en	2019.	
**	Statut	d’activité	:	A	=	actif;	L	=	en	latence.	
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Trois	 commentaires	 à	 propos	du	 tableau	2.	D’abord,	 j’ai	 respecté	pour	 les	 18	premiers	
chemins	l’ordre	chronologique	de	leur	ouverture	tel	qu’utilisé	dans	mon	ouvrage;	pour	les	13	
autres,	de	19	à	31,	j’ai	repris	ce	même	ordre,	du	plus	ancien	au	plus	récent,	en	signalant	par	un	
code	de	couleur	l’année	où	je	les	ai	repérés.	C’est	cet	ordre	qui	sera	utilisé	dans	les	tableaux	et	
pour	le	reste	du	présent	document,	avec	les	numéros	de	chemin	correspondants.	

	
Dans	un	second	temps,	il	est	important	de	rappeler	que	les	31	chemins	identifiés	ci-haut	

n’épuisent	évidemment	pas	l’ensemble	des	possibles	de	longue	randonnée	au	Québec,	définie	
par	les	chercheurs	qui	se	sont	penché	sur	la	question	comme	requérant	au	moins	un	coucher	
sur	 le	 chemin;	 la	 courte	 randonnée,	 celle	 qui	 se	 pratique	 à	 l’intérieur	 d’une	même	 journée,	
demeure	 toutefois	 de	 très	 loin	 la	 forme	 de	 marche	 la	 plus	 populaire	 au	 Québec29.	 C’est	 le	
superbe	 répertoire	 en	 ligne	 Balise	 Québec 30 	de	 la	 Fédération	 québécoise	 de	 la	 marche	
(renommée	 Rando	 Québec	 depuis	 quelques	 années)	 qui	 reste	 la	 référence	 absolue	 dans	 ce	
domaine,	énumérant	des	centaines	de	parcours	de	courte	et	de	longue	randonnée	praticables	
l’été	ou	l’hiver.	Comme	je	m’en	tiens	de	façon	stricte	à	ma	définition	de	la	marche	pèlerine,	à	
partir	des	critères	mentionnés	ci-haut,	cela	explique	pourquoi	je	n’ai	pas	retenu	dans	ma	liste	
des	parcours	que	d’autres	pourraient	considérer	à	bon	droit	comme	de	 la	 longue	randonnée	
tels	 le	 Sentier	 international	 des	 Appalaches	 (SIA-GR-A1)31,	 le	 Sentier	 Transcanadien32	ou	 le	
sentier	de	Meruimticook33.	Comme	ils	se	déroulent	principalement	en	milieu	de	grande	nature,	
et	non	en	milieu	habité	où	 l’on	peut	dormir	chaque	soir	sans	avoir	à	porter	une	 tente,	 ils	ne	
satisfont	pas	à	mon	troisième	critère.	

	
En	 troisième	 lieu,	 quelques	 commentaires	 sur	 les	 5	 chemins	 en	 latence.	 Un	 des	 trois	

(#20)	l’a	été	parce	que	son	organisatrice	a	décidé	de	ne	pas	l’offrir	en	2019;	dans	trois	cas	(#9,	
#12,	 #24)	 ils	 l‘ont	 été	 faute	 d’un	 nombre	 minimal	 de	 participant-es,	 même	 s’il	 avait	 été	
annoncé.	Quant	au	dernier	(#8),	qui	avait	subi	de	sérieuses	critiques	depuis	plusieurs	années,	
il	 a	 été	 annoncé	pour	2019	mais	malgré	plusieurs	démarches	auprès	de	 l’organisateur	et	de	
quelques	 autres	 sources	 pertinentes,	 il	 ne	 semble	 pas	 s’être	 déroulé;	 je	 l’ai	 donc	 indiqué	
comme	en	latence	pour	2019	même	si	sa	mouture	2020	était	annoncée	sur	son	site.	
	
	
La	fréquentation	des	31	chemins	québécois	en	2019	
	

J’ai	estimé	qu’en	2019,	2318	personnes	ont	marché	sur	l’un	ou	l’autre	de	ces	31	chemins;	
il	s’agit	là	d’une	augmentation	de	18,3%	par	rapport	à	2018	et	de	66,3%	par	rapport	à	2016,	la	
première	année	où	 j’ai	 été	en	mesure	de	 faire	 ce	 type	d’estimé34.	Même	si	 l’évolution	de	ces	
données	de	fréquentation	entre	2016	et	2019	est	attribuable	en	partie	au	plus	grand	nombre	
de	 chemins	 repérés	 ou	 créés	 avec	 les	 années	 (de	 18	 à	 31),	 la	 tendance	 lourde	 est	 à	 une	
augmentation	annuelle	significative	de	l’intérêt	à	marcher	au	Québec.	À	souligner	qu’en	2019,	
les	personnes	ayant	pratiqué	la	marche	pèlerine	au	Québec	représentaient	61,3%	du	nombre	
de	 Québécois-es	 ayant	 fréquenté	 les	 chemins	 de	 Compostelle	 alors	 que	 ce	 rapport	 était	 de	
53,9%	en	2018,	de	48,7%	en	2017	et	de	44,7%	en	2016.	Malgré	la	fragilité	de	l’information	sur	
laquelle	reposent	ces	données,	cela	indique	un	engouement	certain	pour	ce	type	de	marche	sur	
les	 chemins	 d’ici	 plutôt	 que	 simplement	 à	 l’étranger,	 engouement	 qui	 ne	 semblait	 pas	 aussi	
présent	il	y	a	quelques	années.	2019	est	peut-être	à	cet	égard	l’année	charnière	et	j’y	reviens	
en	détail	plus	loin.	
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Côté	genre,	 la	proportion	de	 femmes	ayant	marché	 ici	 en	2019	est	de	75,9%;	 c’est	une	

augmentation	non	négligeable	par	 rapport	à	2018	où	elle	était	de	67,3%	et	à	2017	(67,5%).	
Elle	est	encore	plus	forte	que	celle	des	Québécoises	sur	les	chemins	de	Compostelle	où,	comme	
nous	l’avons	vu	plus	haut,	elle	était	de	61,2%	en	2019.	Côté	âge,	la	plupart	des	chemins	ne	le	
demandant	 pas	 même	 parmi	 ceux	 avec	 inscription,	 on	 en	 arrive	 avec	 une	 moyenne	
vraisemblable	d’un	peu	moins	de	60	ans,	soit	autour	de	57,3	ans,	légèrement	plus	élevée	qu’en	
2018	 (56,6	 ans)	 et	 qu’en	 2017	 (55,8)35.	 Même	 si	 ces	 chiffres	 demeurent	 approximatifs,	 la	
tendance	 lourde	 est	 très	 claire:	 comme	 vers	 Compostelle,	 les	 chemins	 québécois	 de	marche	
pèlerine	attirent	une	majorité	de	femmes	et	de	babyboomers,	sans	doute	pour	les	raisons	assez	
similaires.	

	
Le	 tableau	3	quant	à	 lui	permet	à	 la	 fois	de	maintenir	 la	confidentialité	des	données	de	

fréquentation	de	chaque	chemin,	que	 j’ai	assurée	à	 leurs	responsables	bien	que	plusieurs	 les	
rendent	publiques,	tout	en	donnant	une	idée	de	l’importance	de	leur	fréquentation	relative.	

 
Tableau	3	:	Répartition	des	31	chemins	québécois	de	marche	pèlerine		

selon	le	nombre	de	personnes	y	ayant	marché	en	2019	
	

Nombre	de	personnes	 Nombre	de	
chemins	

200	et	plus	 3	

De	150	à	199	 1	

De	100	à	149	 6	

De	30	à	99	 8	

De	10	à	29	 6	

De	1	à	9	 2	

0	*	 5	

Total	 31	

	
*	Les	cinq	chemins	en	latence	mentionnés	plus	haut.	
Source	:	compilé	par	Michel	O’Neill	

	
	
	 Ce	tableau	appelle	quelques	commentaires.	D’abord,	tel	que	mentionné	dans	la	note	33,	
comme	pour	 les	 chemins	de	Compostelle,	 l’information	 sur	 la	 fréquentation	des	10	 chemins	
autonomes	est	beaucoup	plus	difficile	à	colliger	que	pour	les	21	chemins	requérant	inscription.	
Les	données	recueillies	demeurent	donc	d’une	relative	fragilité,	même	si	plusieurs	des	chemins	
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autonomes	 proposent	 divers	 services	 accessoires	 (mise	 à	 disposition	 de	 guides	 papier	 ou	
internet,	 inscription	facultative,	etc.)	 leur	permettant	de	se	faire	une	idée	au	moins	minimale	
de	leur	fréquentation.	Ensuite,	 il	est	évident	que	comparé	aux	millions	de	personnes	qui	font	
annuellement	de	la	randonnée	au	Québec	ou	en	fréquentent	les	cinq	principaux	sanctuaires	de	
pèlerinage36,	 ces	 chiffres	 sont	 infimes;	 ils	 signalent	 toutefois	 l’engouement	 de	 plus	 en	 plus	
présent	envers	la	marche	pèlerine	dont	on	peut	aussi	voir	la	manifestation	dans	les	tableaux	3	
et	4.	Alors	que	 l’an	dernier,	au	tableau	3,	 la	catégorie	entre	10	et	29	personnes	était	celle	où	
l’on	 retrouvait	 le	 plus	 de	parcours	 (8),	 en	2019	 c’est	 celle	 de	30	 à	 99.	On	peut	 aussi	 voir	 la	
tendance	générale	à	l’augmentation	au	tableau	4,	où	l’on	constate	que	19	des	31	chemins	ont	
accueilli	 davantage	 de	 personnes	 en	 2019	 qu’en	 2018	 alors	 que	 quatre	 en	 accueillaient	 un	
nombre	 égal	 et	 que	 huit	 connaissaient	 une	 diminution	 d’achalandage,	 souvent	 de	 quelques	
personnes	seulement	toutefois.	
	
	
	
	
	

Tableau	4	:	Répartition	des	31	chemins	québécois	de	marche	pèlerine		
selon	qu’ils	ont	connu	ou	pas		

une	augmentation	de	fréquentation	entre	2018	et	2019	
	

Évolution	 Nombre	de	
chemins	

Augmentation	 19	

Égalité	 4	

Diminution	 8	

Total	 31	

	
Source	:	compilé	par	Michel	O’Neill	
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Les	31	chemins	québécois	selon	certaines	caractéristiques	

	
Mode	d’organisation	

	
Tableau	5:	Les	31	chemins	québécois	de	marche	pèlerine	repérés	en	

décembre	2019	selon	six	modes	d’organisation	
	

Mode	 Fréquence	des	
départs	

Chemins	 Nombre	

1)	Autonome	(10/30)	
(1	mode)	

Au	choix	*	 Kapatakan,	Voie	du	Saint-
Laurent	(2),	Saint-Jacques,	
Mégantic,	Sentiers	vents	et	
marées,	des	Passants,	de	
l’Abbaye,	Voie	des	pèlerins,	du	
Québec	

10	

2)	Avec	inscription	(21/30)	
(5	modes)	

Une	fois	par	an,	en	
continu**	

Rimouski,	Saint-Antoine,	
Sainte-Anne/Gaspé,	Beauvoir-
Beaupré	(4),	D’un	sanctuaire	à	
l’autre	(2),		Oratoire/Granby,	
Des	deux	rives,	de	l’Acadie,	
mariste	

13	

	 Quotidiennement,	
entre	15	et	25	
jours	par	année	

Sanctuaires,	Outaouais,	
Navigateurs	

3	

	 Au	choix,	entre	mai	
et	octobre	ou	à	
l’année		

Alphonse,	Le	Chemin…	(ex-
Saint-Rémi),	Matapédia		

3		

	 1	fois	par	an,	en	
convergence	

Reine-de-la-Paix	 1	

	 1	fois	par	an,	en	
rayonnement	

Terre	et	mer	 1	

Total	(6	modes)	 	 	 31	

	
*	La	plupart	des	parcours	autonomes	offrent	aussi	la	possibilité	de	séjours	accompagnés	de	plusieurs	
jours,	 disponibles	 entre	 une	 et	 plusieurs	 fois	 par	 an,	 qui	 s’apparentent	 alors	 à	 des	 séjours	 avec	
inscription	de	type	«en	continu».	
**	À	noter	que	deux	des	quatre	parcours	du	Compostelle	québécois	de	Beauvoir	à	Beaupré	 (Tour	de	
l’Île	et	Monts	et	vignobles)	peuvent	se	donner	plus	d’une	fois	dans	une	année.	
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Si	 on	 les	 compare	 aux	 chemins	 de	 Saint-Jacques	 en	 Europe,	 les	 chemins	 québécois	
présentent	 une	 différence	 majeure	:	 lorsque	 l’on	 va	 outre-Atlantique,	 on	 auto-organise	 son	
voyage	dans	 la	 très	grande	majorité	des	 cas	alors	qu’au	Québec,	on	doit	 le	plus	 souvent	 (21	
chemins	sur	31)	s’inscrire	à	quelque	chose	de	pré-organisé.	Le	tableau	5	résume	la	situation.	

	
Les	parcours	autonomes	

	
Les	dix	parcours	où	l’on	peut	s’organiser	de	manière	autonome	fonctionnent	tous	sur	le	même	
principe	:	 l’information	 sur	 le	 tracé	 et	 sur	 les	 services	 disponibles	 en	 cours	 de	 route	
(hébergement,	alimentation,	etc.)	est	 fournie	soit	dans	un	guide	papier,	soit	sur	 internet,	soit	
les	deux.	En	janvier	2020,	cette	information	n’était	pas	encore	toute	disponible	pour	Le	chemin	
du	Québec	(voir	sa	fiche	#31	p.	60)	mais	il	y	en	avait	suffisamment	pour	que	quelqu’un	de	très	
débrouillard	puisse	y	planifier	son	parcours	de	manière	autonome.	La	personne	 intéressée	à	
marcher	sur	un	chemin	à	organisation	autonome	a	donc	l’entière	liberté	de	tout	mais	doit	aussi	
s’occuper	de	tout,	à	partir	d’informations	dont	la	quantité	et	la	qualité	varie	selon	les	parcours	:	
moment	 du	 départ,	 durée	 du	 séjour,	 longueur	 des	 étapes,	 lieux	 d’hébergement,	 points	 de	
ravitaillement	en	nourriture	et	en	eau	potable,	etc.		

	
Certains	 des	 parcours	 sont	 balisés	 sur	 le	 terrain	 alors	 que	 pour	 les	 autres,	 on	 est	

dépendant	 des	 informations	 fournies	 dans	 des	 guides	 papier,	 qui	 sont	 remis	 à	 jour	 à	 des	
fréquences	 variables,	 ou	 de	 cartes	 interactives	 en	 ligne,	 qui	 peuvent	 ou	 pas	 fonctionner	 en	
l’absence	de	réseau	cellulaire,	situation	encore	existante	dans	plusieurs	coins	du	Québec.	Dans	
quelques	cas,	l’organisation	du	chemin	peut	fournir	des	services	additionnels	que	l’on	est	libre	
d’utiliser,	par	exemple	:	de	l’aide	pour	trouver	son	hébergement,	le	transport	des	bagages,	une	
inscription	donnant	droit	 à	un	 symbole	permettant	de	 s‘identifier	 en	 cours	de	 route	 comme	
marchant	sur	le	chemin	en	question,	etc.	Il	y	a	dans	plusieurs	cas	des	possibilités	de	camper	et	
dans	deux,	on	est	aussi	invité	à	faire	le	parcours	à	vélo	en	tout	ou	en	partie.	

	
Finalement,	en	ce	qui	a	trait	à	la	marche	pèlerine	autonome,	une	dernière	tendance	peu	

abondante	 mais	 significative	 a	 continué	 à	 se	 manifester	 :	 des	 gens	 organisent	 leur	 propre	
parcours	 de	 longue	 durée	 en	milieu	 habité	 sans	 utiliser	 les	 chemins	 qu’on	 leur	 propose,	 en	
faisant	souvent	usage	du	réseau	de	pistes	cyclables	ou	multifonctionnelles	de	La	route	verte37.	
En	 2019,	 plusieurs	 aventures	 de	 ce	 type	 ont	 été	 significativement	médiatisées	 et	 j’y	 reviens	
plus	loin.	
	

Les	parcours	avec	inscription	
	

Parmi	 les	 21	 chemins	 où	 l’on	 doit	 absolument	 s’inscrire,	 on	 retrouve	 cinq	 modes	 de	
fonctionnement	(voir	tableau	5).	Le	plus	fréquent	(13/21)	est	celui	où	il	y	a	un	départ	annuel	
unique	avec	trajet	en	continu.	Le	principe	de	base	est	toujours	le	même	:	une	fois	 l’an	(à	deux	
reprises	 en	 2019	 pour	Le	Tour	de	 l’Île	 du	Compostelle	Québécois	de	Beauvoir	à	Beaupré,	 et	 à	
trois	 pour	 son	 Monts	 et	 vignobles),	 un	 nombre	 pré-déterminé	 de	 personnes	 qui	 se	 sont	
inscrites	à	l’avance	parcourent	ensemble	un	trajet	précis,	comportant	un	nombre	d’étapes	fixes	
(entre	 3	 et	 32)	 où	 le	 coucher	 et	 souvent	 certains	 repas	 sont	 pré-organisés.	 Ce	 nombre	 est	
généralement	 limité	 à	 un	 maximum	 d’une	 quinzaine	 de	 personnes,	 sauf	 dans	 le	 cas	 du	
pèlerinage	 St-Antoine	 où	 il	 se	 situe	 en	 moyenne	 autour	 de	 120.	 Les	 types	 d’hébergement	
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varient	 et	 mettent	 à	 profit	 des	 lieux	 publics	 (centres	 communautaires	 ou	 écoles),	 religieux	
(communautés	 religieuses,	 sous-sols	 d’églises	 ou	 presbytères)	 ou	 privés	 (B&B,	 gîtes,	 petits	
hôtels	ou	motels).	Une	ou	plusieurs	personnes	de	l’organisation	marchent	habituellement	avec	
les	gens	et	des	véhicules	automobiles	sont	dans	certains	cas	utilisés	pour	voir	aux	urgences	ou	
encore	pour	transporter	une	partie	du	matériel	nécessaire	au	groupe	(matelas	de	sol,	matériel	
de	 cuisine,	 trousse	 de	 premiers	 soins,	 etc.).	 En	 général,	 ces	 chemins	 ne	 sont	 pas	 balisés,	 les	
membres	 du	 groupe	 se	 suivant	 quotidiennement;	 néanmoins	 ils	 offrent	 tous	 un	 document	
papier	 indiquant	 le	 parcours,	 complété	 à	 l’occasion	 par	 des	 instructions	 additionnelles	 en	
début	de	journée	ou	par	du	balisage	temporaire	s’il	y	a	des	intersections	problématiques.	

Deux	 modes	 requérant	 une	 inscription	 regroupent	 trois	 parcours	 chacun.	 Le	 premier	
comporte	des	départs	quotidiens	pendant	une	période	déterminée.	Durant	entre	15	et	25	jours	
en	 mai	 ou	 juin	 de	 chaque	 année,	 un	 nombre	 maximum	 de	 4	 ou	 6	 personnes	 quitte	
quotidiennement	un	sanctuaire	de	départ	vers	un	sanctuaire	d’arrivée.	Dépendant	du	parcours,	
on	complète	entre	12	et	21	étapes	fixées	d’avance	où	le	coucher	est	organisé	en	un	lieu	précis	
et	 où	 l’accueil	 est	 habituellement	 assuré	par	 des	 bénévoles.	 Ces	 chemins	 reprennent	 l’esprit	
des	auberges	de	pèlerins	des	Chemins	de	Compostelle	en	proposant	des	lieux	d’hébergement	à	
faible	coût	et	au	confort	minimal	dans	des	centres	communautaires,	communautés	religieuses,	
presbytères	 ou	 autres.	 Ils	 sont	 balisés	 et	 fournissent	 un	 carnet	 du	 pèlerin	 décrivant	
précisément	le	parcours.	Un	document	final	de	style	«diplôme	du	pèlerin»	atteste	que	le	trajet	
a	été	complété.		

	
Le	second	inclut	des	chemins	à	moment	de	départ	variable,	qui	requièrent	une	inscription	

mais	où	 le	moment	d’y	marcher	offre	une	certaine	 flexibilité.	Les	hébergements	 sont	prévus	
d’avance,	et	même	tous	les	repas	dans	deux	cas	sur	trois	(Le	Chemin…	et	Matapédia)	où	c’est	
une	formule	tout-inclus.	Comme	le	développement	économique	des	petits	villages	ruraux	a	été	
au	 cœur	 des	 motivations	 à	 les	 démarrer,	 ces	 chemins	 utilisent	 généralement	 des	
infrastructures	 (B&B,	 gîtes,	 hébergement	 chez	 l’habitant)	 plus	 confortables	 mais	 plus	
dispendieuses	que	les	chemins	à	bas	coût;	cela	permet	de	voyager	avec	un	sac	plus	léger	sans	
avoir	à	transporter	ce	qui	est	requis	pour	dormir	et	se	laver.		

	
Finalement,	 les	deux	derniers	chemins	nécessitant	une	 inscription	ont	chacun	un	mode	

particulier	 de	 fonctionnement	 :	 ils	 ont	 comme	 caractéristiques	 communes	 d’être	 des	
pèlerinages	au	sens	catholique	du	terme,	de	se	tenir	une	fois	l’an	à	période	fixe	et	d’accepter	un	
grand	 nombre	 de	 personnes	 (autour	 de	 150	 en	 général),	 qui	 peuvent	 à	 leur	 guise	 faire	 le	
parcours	en	tout	ou	en	partie.	Leur	mode	de	fonctionnement	diffère	toutefois	significativement.		

	
Le	premier,	les	pèlerinages	Marie-Reine-de-la-Paix,	sont	en	convergence.	Une	fois	par	an,	

entre	 le	6	et	 le	14	août,	environ	25	personnes	partent	de	différents	 lieux	de	départ	 (cinq	en	
2019	:	 Montréal,	 Sherbrooke,	 St-Hyacinthe/Granby,	 Nicolet,	 Joliette)	 et	 font	 une	 «neuvaine»	
(neuf	 jours)	 de	 marche	 en	 empruntant	 un	 parcours	 préétabli.	 Les	 différents	 groupes	
convergent	vers	le	sanctuaire	du	Cap-de-la-Madeleine,	où	ils	font	jonction	la	veille	de	la	fête	de	
l’Assomption	à	laquelle	ils	participent	ensemble	le	15	août.	Il	s’agit	de	parcours	en	continu	où	
tout	 le	monde	marche	ensemble,	avec	de	 fréquents	points	d’arrêts	préétablis	et	des	 lieux	de	
coucher	sur	des	matelas	de	sol,	le	plus	souvent	dans	des	bâtiments	religieux;	les	bagages	étant	
transportés	par	un	véhicule-balai,	les	pèlerins	marchent	avec	un	sac	de	jour	léger.	
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Quant	au	dernier,	le	pèlerinage	Terre-mer	Gaspésie/les	Îles-de-la	Madeleine,	il	fonctionne	

sous	le	mode	du	rayonnement.	Il	se	déroule	toujours	du	dernier	dimanche	de	juin	au	premier	
samedi	de	juillet,	pour	une	durée	de	7	jours.	Le	groupe	marche	ensemble	d’étape	en	étape	un	
parcours	 d’entre	 100km	 et	 140km	 changeant	 à	 chaque	 année,	 à	 l’intérieur	 des	 limites	
géographiques	 du	 diocèse	 de	 Gaspé	 qui	 inclut	 les	 Îles-de-la-Madeleine.	 Le	 parcours	 est	
annoncé	 plusieurs	mois	 d’avance,	 à	 partir	 d’une	municipalité	 qui	 sert	 de	 port	 d’attache.	 Les	
pèlerins	 sont	 responsables	 de	 trouver	 leur	 hébergement	 dans	 cette	municipalité	 à	 partir	 de	
laquelle	on	rayonne	par	la	suite	et	où	l’on	s’assure	qu’il	y	a	suffisamment	de	services	de	divers	
types,	en	quantité	et	en	qualité,	pour	accommoder	 l’ensemble	des	marcheurs.	Chaque	matin,	
on	rejoint	 le	point	de	ralliement	dans	 la	municipalité	hôtesse;	des	autobus	amènent	alors	 les	
pèlerins	à	l’endroit	où	ils	ont	terminé	de	marcher	la	veille	et	les	ramènent	le	soir,	après	le	trajet	
du	 jour,	à	ce	même	point	de	ralliement.	Le	bagage	transporté	est	donc	un	sac	de	 jour,	plutôt	
que	l’ensemble	des	effets	requis	comme	sur	la	plupart	des	autres	chemins.	On	peut	choisir	d’y	
marcher	un	ou	plusieurs	jours	et	la	population	locale	est	invitée	à	se	joindre	aux	marcheurs	la	
journée	où	l’on	passe	chez		elle.		

	
Les	parcours	de	formation	

	
Un	dernier	type	de	parcours	existe,	qui	répond	à	mes	critères	de	marche	pèlerine	(dans	la	

mouvance	de	Compostelle,	avec	au	moins	deux	couchers,	en	milieu	habité)	mais	qui	n’a	pas	été	
inclus	 dans	 les	 31	 chemins	 recensés	 plus	 haut	 car	 son	 but	 explicite	 est	 d’offrir	 de	
l’entraînement	ou	de	la	formation	plutôt	qu’un	contexte	permettant	aux	gens	de	simplement	y	
marcher.	Le	premier	de	ces	parcours	existe	depuis	plus	d’une	dizaine	d’années	et	est	offert	aux	
membres	de	la	région	montréalaise	de	l’association	Du	Québec	à	Compostelle.	Il	se	déroule	sur	
trois	jours,	avec	une	journée	de	marche	dans	Montréal	suivie	de	deux	dans	la	région	de	West	
Brome.	En	2019,	de	165	participations	ont	été	enregistrées.		

	
Bottes	 et	 vélo	 quant	 à	 eux	 organisent	 depuis	 quelques	 années,	 en	 divers	 lieux,	 des	

weekends	pèlerins	(sur	trois	jours	avec	deux	couchers),	de	même	que	des	séjours	plus	longs,	
visant	 à	 faire	 réfléchir	 à	 la	 démarche	 pèlerine	 de	 petits	 groupes	 de	 participant-es.	 En	 2019,	
sept	weekends	ont	eu	lieu	dont	deux	en	Alberta	et	cinq	au	Québec.	Des	séjours	plus	longs,	en	
Gaspésie	 (9	 jours),	 aux	 Îles-de-la-Madeleine	 (13	 jours)	 et	 pour	 une	 première	 année	 sur	 les	
Chemins	 de	 Compostelle	 (23	 jours)	 ont	 aussi	 eu	 lieu.	 Cet	 élargissement	 hors	 du	 Québec	
participe	du	phénomène	des	frontières	de	plus	en	plus	poreuses	entre	la	marche	pèlerine	et	la	
longue	 randonnée	sur	 lequel	 je	 reviens	plus	 loin	comme	un	des	 indicateurs	de	2019	en	 tant	
qu’année	charnière	de	l’évolution	du	phénomène.	

	
De	 son	 côté,	 le	Chemin…	a	offert	 quelques	 fois	durant	 l’année,	 au	Lac	Vert	de	 St-Damien-de-
Buckland,	des	séjours	d’initiation	ou	de	ressourcement	sur	trois	jours	avec	deux	couchers,	en	
partie	théoriques	et	en	partie	en	marchant.		
	
Finalement,	 même	 si	 elles	 ne	 répondent	 pas	 à	 mon	 critère	 de	 deux	 couchers,	 Québec	
Compostelle	 a	 proposé	 des	 fins	 de	 semaines	 de	 formation	 à	 quelques	 reprises	 à	 St-Jean-sur-
Richelieu,	sur	le	même	principe	d’une	partie	théorique	et	d’une	partie	en	marchant	étalées	sur	
deux	jours	avec	un	coucher.	
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	 Les	parcours	individuels	
	
	 En	 2019	 comme	 par	 le	 passé,	 des	 personnes	 du	 Québec	 n’ont	 pas	 attendu	 que	 des	
parcours	 bien	 organisés	 leur	 soient	 proposés	 pour	 faire	 de	 la	 longue	 randonnée	 en	 milieu	
habité.	 En	 2018	 c’étaient	 les	 parcours	 de	 Jean-David	 Pelletier,	 Marlène	 Bouillon,	 Pierret	 St-
Pierre,	 Érick	 Beaulieu,	 Caroline	 Côté	 et	 Dave	Morissette	 qui	 avaient	 retenu	 l’attention38.	 En	
2019,	ce	sont	surtout	Richard	Ryan,	Gabriel	Lévêque	et	Patrice	Coquereau	dont	le	périple	a	été	
médiatisé	 alors	 que	 notre	 increvable	 Pierret	 St-Pierre	 nationale	 choisissait	 plutôt	 la	 longue	
randonnée	en	milieu	sauvage	avant	d’aller	se	«reposer»	en	marchant	quelques	semaines	sur	le	
GR-65	en	France,	entre	Le	Puy	en	Velay	et	Ronceveaux…	
	
	 Ces	parcours	individuels	sont	souvent	le	fait	de	personnes	qui	entreprennent	une	sorte	
de	quête,	à	la	fois	d’attention	et	de	fonds,	pour	une	cause	particulière	reliée	à	la	santé.	Dans	le	
cas	 de	 Patrice	 Coquereau39,	 artiste	 relativement	 connu,	 c’est	 pour	 sensibiliser	 au	 fléau	 des	
troubles	anxieux	qu’il	a	marché	entre	Montréal	et	Rimouski.	Gabriel	Lévêque,	quant	à	lui,	avec	
la	 forme	 de	 quelqu’un	 dans	 la	 jeune	 vingtaine	 et	 une	 détermination	 à	 toute	 épreuve,	 a	
parcouru	 1500km	 en	 33	 jours,	 une	moyenne	 d’autour	 de	 45km	 par	 jour,	 en	 franchissant	 la	
totalité	 de	 la	 portion	 continue	 de	 la	 route	 138	 entre	 la	 frontière	 de	 l’état	 de	 New-York	 en	
Montérégie	et	Kégaska,	sur	la	Côte	Nord…40	De	son	côté,	c’était	la	cause	du	cancer	qui	lui	tenait	
à	cœur,	en	solidarité	avec	sa	mère	qui	en	était	une	survivante.	
	
	 Les	 motivations	 de	 Richard	 Ryan	 étaient	 assez	 différentes41.	 Ayant	 marché	 à	 deux	
reprises	sur	les	chemins	de	Compostelle,	il	avait	été	intrigué	de	ce	que	beaucoup	d’Européens	
partaient	 de	 leur	 domicile	 pour	 rejoindre	 une	 ou	 l’autre	 des	 grandes	 voies	 menant	 vers	
Santiago.	Il	a	donc	décidé	de	faire	de	même	au	Québec,	pour	ses	vacances	annuelles,	en	partant	
de	chez	lui,	dans	le	quartier	du	Mile	End	à	Montréal	dont	il	est	le	conseiller	municipal,	pour	se	
rendre	à	pied	faire	le	tour	de	l’Île	d’Orléans	retrouver	les	traces	de	ses	ancêtres	en	passant	par	
Sherbrooke	et	Québec.	Appartenant	à	un	parti	politique	où	 les	valeurs	écologiques	 sont	 très	
présentes,	 c’était	 aussi	pour	 lui	 l’occasion	de	passer	des	vacances	 en	 réduisant	 au	minimum	
son	empreinte	écologique	et	de	se	donner	un	bain	d’humanité,	en	tentant	l’expérience	de	loger	
chez	l’habitant	en	évitant	le	plus	possible	les	hébergements	commerciaux.	
	
	 Un	 mot	 sur	 le	 périple	 de	 Pierret	 St-Pierre 42 .	 Année	 après	 année,	 cette	 bientôt	
septuagénaire	 se	 donne	 des	 défis	 pédestres	 qui	 en	 épuiseraient	 des	 bien	 plus	 jeunes,	 pour	
montrer	 que	 bouger	 est	 important	 afin	 de	 garder	 une	 forme	 physique	 et	mentale	 adéquate	
même	 quand	 l’âge	 avance.	 En	 2019,	 ce	 sont	 les	 650km	 de	 la	 rude	 portion	 québécoise	 du	
mythique	 Sentier	 international	 des	 Appalaches43,	 entre	Matapédia	 et	 le	 Cap	Gaspé,	 qu’elle	 a	
parcourus	en	totalité.	Et	elle	projète	de	marcher	5000km	l’année	de	ses	70	ans	!	
	
	 Bien	 d’autres	 personnes	 du	Québec,	moins	médidatisées,	 ont	 sans	 doute	 aussi	 pris	 la	
route	l’an	dernier	pour	de	longues	randonnées	dont	elles	ont	établi	le	parcours.	Il	y	aurait	une	
recherche	 fort	 intéressante	à	 faire	sur	 le	rôle	de	 la	marche	dans	ces	quêtes	personnelles	qui	
nous	rappellent	les	Phil	Latulippe,	Terry	Fox,	Forest	Gump	et	toutes	celles	et	ceux	que	les	24	
000	kilomètres	du	Grand	sentier	transcanadien44	interpèlent.	Sans	oublier	bien	sûr	les	épopées	
de	Stanley	Volant	avec	 les	6000km	de	son	 Innu	Meshkenu45	et	de	 Jean	Béliveau,	 le	 champion	
toutes	catégories	avec	ses	75	543km	à	travers	64	pays	en	11	ans46…	
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Longueur	et	forme	des	parcours	
	

Tableau	6	:	les	31	chemins	québécois	de	marche	pèlerine	selon	leur	
longueur	en	km	et	s’ils	sont	linéaire	(L)	ou	en	boucle(s)	(B)	

No	 Nom	 kms	 L	ou	B	
1	 Chemin	des	Sanctuaires	Montréal/Sainte-Anne-de-Beaupré	 375	 L	
2	 Pèlerinage-jeunesse	Rimouski	+	 100	 L	
3	 Chemin	des	Outaouais	 230	 L	
4	 Pèlerinage	Terre	et	Mer,	Gaspésie-Les	Îles	 120	*	 L	
5	 Pèlerinage	À	la	rencontre	de	Saint-Antoine	 67	 L	
6	 Marche	d'un	sanctuaire	à	l'autre	1	(Beauvoir/Mont	St-Joseph)	 105	 L	
7	 Chemin	des	Navigateurs	 400	 L	
8	 La	marche	Sainte-Anne-de-Beaupré	à	Gaspé	 801	 L	
9	 Le	Compostelle	québécois	de	Beauvoir	à	Beaupré	(Rive-Nord)	 344	 L	
10	 Sentier	Notre-Dame,	Kapatakan	 215	 L	
11	 Marche	d'un	sanctuaire	à	l'autre	2	(Granby/Beauvoir)	 110	 L	
12	 Le	Compostelle	québécois	de	Beauvoir	à	Beaupré	1	(Rive-Sud)	 342	 L	
13	 La	marche	d’Alphonse	 102	 B	
14	 La	voie	du	Saint-Laurent		1	(Chutes	Niagara	à	Percé)	 1870	 L	
15	 Le	Chemin	de	St-Jacques,	le	Compostelle	des	Appalaches	 230	 B	
16	 Le	Chemin…	(ex	St-Rémi)	 825	#	 L	
17	 Parcours	de	marche	au	Cœur	de	Mégantic	 115	 B	
18	 Sentiers	entre	Vents	et	Marées,	Îles-de-la-Madeleine	 200	 B	
19	 Les	pèlerinages	Marie-Reine-de-la-Paix	 	 150	†	 L	
20	 De	l’Oratoire	St-Joseph	aux	Portes	des	Cantons-de-l’Est	 	 149	 L	
21		 Le	pèlerinage	des	deux	rives	 120	 B	
22	 La	voie	du	Saint-Laurent		2	(Québec	à	Percé)		 831	 L	
23	 Le	Compostelle	québécois	3	(tour	de	l’Île		d’Orléans)	 125	 L	
24	 Le	Chemin	mariste	 67	‡	 L	
25	 La	route	des	passants	 175	 L	
26	 Marchons	la	Matapédia	 70	 L	
27	 Le	Circuit	de	l’Abbaye	 150	 B	
28	 Le	Compostelle	québécois	4	(Monts	et	Vignobles	de	l’Estrie)	 148	 B	
29	 La	Voie	des	pèlerins	de	la	Vallée	 214	 B	
30	 Le	Chemin	de	l’Acadie	 375	 L	
31	 Le	Chemin	du	Québec	 1200	 L	
*			Le	trajet	varie	à	chaque	année	et	comprend	entre	100	et	140km.	
#		Selon	les	années,	diverses	options	ont	été	offertes	sur	le	trajet	originel	de	825km.	
†		En	2019,	il	y	avait	5	lieux	de	départs,	avec	des	parcours	d’autour	de	150km	chacun.	
‡	Distance	variable;	dans	le	tableau,	moyenne	entre	98km	(2016)	et	35km	(2018).	
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Au	 Tableau	 6	 on	 peut	 constater	 que	 la	 longueur	 des	 chemins	 québécois	 de	 marche	

pèlerine	varie	entre	67	et	1870km,	avec	une	moyenne	de	333,1km.	Le	Québec	compte	ainsi	16	
chemins	courts	(moins	de	200km),	11	chemins	de	moyenne	longueur	(entre	200	et	800km)	et	
4	 longs	 chemins	 (plus	 de	 800km)47.	 On	 en	 retrouve	 dans	 toutes	 les	 régions,	 sauf	 les	 plus	
nordiques,	 certains	 tracés	 étant	 concentrés	dans	une	 seule	 alors	que	d’autres	 en	parcourent	
plusieurs.	 23	 sont	 linéaires	 alors	 que	 8	 permettent	 de	 réaliser	 une	 ou	 des	 boucles,	 ce	 qui	
facilite	la	logistique	de	l’arrivée	et	du	départ	si	l’on	s’y	rend	en	voiture.	

	
	
Orientation	catholique	

	
Une	 racine	 importante	 de	 la	 marche	 pèlerine	 québécoise	 demeure	 le	 pèlerinage	

catholique,	 qui	 implique	 comme	 toutes	 les	 formes	 de	 pèlerinage	 «une	 personne	 en	
déplacement	 vers	 un	 lieu	 sacré»48.	 Bien	 entendu,	 les	 raisons	 pour	 lesquelles	 les	 personnes	
empruntent	un	chemin	de	marche	pèlerine	depuis	la	résurgence	de	popularité	de	Compostelle	
dans	 les	 années	 1980	 sont	 très	 variées.	 Très	 souvent	 maintenant,	 le	 référent	 religieux	
catholique	est	absent	même	si	ces	chemins,	comme	toute	randonnée	de	longue	durée	d’ailleurs,	
sont	 fréquemment	 une	 occasion	 d’introspection	 ou	 même	 de	 réflexion	 spirituelle.	 Dans	 le	
Québec	d’aujourd’hui	on	demeure	en	général	très	inconfortable,	si	ce	n’est	carrément	hostile,	
envers	le	passé	catholique	de	la	société;	et	ce,	même	s’il	se	réinfiltre	parfois	dans	le	quotidien,	
en	 particulier	 chez	 les	babyboomers,	 la	 dernière	 génération	 à	 avoir	 été	massivement	 élevée	
dans	le	catholicisme	qu’ils	ont	violemment	rejeté	par	la	suite49.	

Il	me	 semblait	 donc	 important	 de	 tenter	 d’établir	 pour	 chacun	des	 chemins	 au	Québec	
comment	l’orientation	proposée	par	ses	organisateurs	se	positionnait	en	regard	du	pèlerinage	
catholique	 traditionnel.	 En	 effet,	 je	me	 disais	 qu’une	 personne	 qui	 recherche	 cette	 sorte	 de	
tradition	sera	aussi	déçue	de	ne	pas	la	retrouver	qu’une	personne	que	cela	rebute	d’être	dans	
un	 environnement	 de	 pèlerinage	 catholique.	 Pour	 mon	 livre,	 j’avais	 donc	 explicitement	
demandé	aux	organisateurs	des	18	chemins	répertoriés	si	 l’orientation	catholique	était	pour	
eux	 centrale,	 significative,	 marginale	 ou	 absente,	 exercice	 que	 j’ai	 poursuivi	 pour	 les	 13	
chemins	repérés	depuis.	Le	résultat	se	retrouve	au	tableau	7.		

	
Mes	 conversations	 avec	 les	 responsables	de	 chemins	ont	 toutefois	 révélé	que	 la	 réalité	

était	plus	complexe	que	je	ne	l’avais	imaginé.	Vouloir	classer	leur	parcours	dans	l’une	ou	l’autre	
des	catégories	les	rendait	souvent	très	inconfortables	et	ils	ont	introduit	plusieurs	nuances	fort	
pertinentes.	J’ai	tout	de	même	inclus	chaque	chemin	dans	une	catégorie50	mais	les	personnes	
en	charge	seront	certainement	soulagées	de	voir	que	 j’ai	vraiment	 tenu	compte	des	nuances	
proposées	que	j’introduis	au	cours	des	prochains	paragraphes.	

	
Première	 nuance:	 la	 vision	 qu’un	 responsable	 a	 du	 statut	 religieux	 de	 son	 chemin	 ne	

reflète	pas	nécessairement	ce	qu’un	observateur	externe	peut	conclure	en	regardant	son	site	
internet	 ou	 sa	 documentation	 écrite.	 Plusieurs	 responsables	 m’ont	 aussi	 souligné	 que	 la	
position	religieuse	d’un	chemin	avait	pu	évoluer	avec	le	temps	dans	la	mesure	où	il	y	avait	eu	
renouvèlement	 de	 l’équipe	 de	 direction,	 ce	 qui	 a	 été	 le	 cas	 du	 Chemin	 des	 Outaouais	 par	
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exemple,	que	 j’avais	 classé	dans	mon	 tableau	comme	«significative»	en	2017	et	qui	 est	dans	
«absente»	depuis	2018.	
	

Tableau	7	:	les	31	chemins	québécois	de	marche	pèlerine	en	2019	
selon	leur	orientation	catholique	

	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	
	

	
	
Seconde	nuance	d’importance,	sur	laquelle	à	peu	près	tous	les	responsables	ont	insisté	:	

la	différence	entre	ce	que	l’on	pourrait	appeler	l’offre	et	la	demande.	Le	tableau	7	reflète	bien	la	
façon	dont	 les	chemins	s’affichent.	On	y	voit	que	dans	13	cas	sur	31,	 la	dimension	religieuse	
catholique	semble	 importante	 (centrale	ou	significative)	alors	que	dans	 les	18	autres	elle	ne	
l’est	pas	vraiment	 (marginale	ou	absente).	C’est	 le	 côté	de	 l’offre,	 avant	 la	marche.	Plusieurs	
responsables	 ont	 toutefois	 tenu	 à	 mentionner	 qu’une	 fois	 en	 route,	 on	 n’abordait	
habituellement	pas	 cette	dimension	 au	quotidien,	même	dans	 les	 chemins	plus	 religieux;	 on	
laissait	 ainsi	 toute	 liberté	 à	 la	 personne	 qui	 marche	 de	 le	 faire	 selon	 ses	 croyances	 et	 ses	
inclinaisons.	Les	trois	seules	exceptions	semblent	 les	pèlerinages	Terre-Mer,	Marie-Reine-de-
la-Paix	 et	 Des	 deux	 rives	 où	 un	 cheminement	 catholique	 est	 explicitement	 au	 cœur	 du	
processus	et	de	 son	vécu	quotidien.	Le	côté	de	 la	demande	vient	quant	à	 lui	de	 l’orientation	
avec	laquelle	la	personne	qui	marche	choisit	de	le	faire,	un	peu	indépendamment	de	ce	qui	est	

Orientation	
catholique	

Nom	du	chemin	 Nombre	

Centrale	 Terre-mer,	Reine-de-la-Paix,	
Des	deux	rives,		

3	

Significative	 Rimouski,	St-Antoine,	
Navigateurs,		D’un	
sanctuaire	à	l’autre	(les	2),	
Kapatakan,	Voie	du	St-
Laurent	(les	2),	de	l’Acadie,	
Mariste	

	

10	

Marginale	 Des	Sanctuaires,	Ste-
Anne/Gaspé,	Beauvoir	à	
Beaupré	(les	4),	Mégantic	

	

7	

Absente		 Alphonse,	St-Jacques,	Le	
Chemin…,		Vents	et	marées,	
Oratoire/Cantons-de-l’Est,	
de	l’Abbaye,		Des	Passants,	
Matapédia,	Voie	des	
pèlerins,	Chemin	du	Québec,		
Outaouais	

11	

Total	 	 31	
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offert.	Il	peut	sembler	à	prime	abord	plus	agréable	de	marcher	sur	un	chemin	qui	correspond	
davantage	 à	 ses	 convictions;	 on	 m’a	 toutefois	 mentionné	 plusieurs	 exemples	 où,	 soit	 par	
méconnaissance	soit	par	choix,	des	personnes	ayant	marché	sur	un	chemin	qui	n’allait	pas	à	
priori	dans	le	sens	de	leurs	croyances	y	avaient	vécu	des	expériences	très	satisfaisantes.		

	
Dernière	 nuance	:	 la	 différence	 entre	 le	 religieux	 et	 le	 spirituel.	 Plusieurs	 responsables	

ont	 insisté	 sur	 le	 fait	 que	 la	marche	 de	 longue	 durée,	 de	 quelque	 type	 que	 ce	 soit,	 entraîne	
presqu’inévitablement	 une	 forme	 d’introspection	 et	 de	 réflexion	 sur	 soi.	 Plusieurs	 l’ont	
qualifiée	de	spirituelle,	 l’idée	d’une	spiritualité	 laïque	universelle	plutôt	qu’encadrée	par	une	
religion	particulière	étant	revenue	à	plusieurs	occasions;	Bottes	et	vélo	et	Le	Chemin…	en	ont	
d’ailleurs	 fait	 un	 élément	 central	 de	 leur	 stratégie	 d’accompagnement.	 Cela	 amène	 aussi	 à	
considérer	 qu’une	 personne	 puisse	 choisir	 de	 parcourir	 n’importe	 lequel	 des	 chemins	
québécois	avec	une	intention	religieuse	catholique.	

	
Il	 y	 a	plusieurs	autres	angles	à	partir	desquels	on	pourrait	 continuer	à	analyser	 ces	31	

chemins.	 L’idée	 du	 présent	 document	 n’étant	 pas	 de	 réécrire	 le	 livre	 au	 complet,	 je	 conclus	
donc	 en	 faisant	 ressortir	 les	 deux	 phénomènes	 qui	 en	 2019	m’ont	 semblé	 particulièrement	
interpeler	l’univers	de	la	marche	pèlerine	québécoise.	
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Deux	phénomènes	qui	ont	marqué	la	marche	pèlerine	québécoise	en	2019	

	
Apprivoiser	l’hiver	
	

Comme	le	rappelle	si	bien	la	chanson	de	Vigneault,	au	Québec,		…«	Mon	pays,	ce	n’est	pas	
un	pays	c’est	l’hiver».	Et	 la	marche	pèlerine	n’est	pas	nécessairement	facile	dans	la	neige	et	 le	
froid,	 ce	 que	 reconnaissent	 bien	 volontiers	 les	 organisateurs	 de	 chemins	 d’ici.	 En	 effet,	 le	
moment	où	l’on	propose	de	circuler	sur	la	quasi-totalité	des	31	parcours	est	entre	quelque	part	
en	 mai	 et	 quelque	 part	 en	 octobre,	 en	 tenant	 compte	 principalement	 selon	 les	 régions	 du	
moment	où	il	n’y	a	plus	de	neige	au	printemps	et	de	l’ouverture	de	la	chasse	à	l’automne.		

	
Ce	 ne	 sont	 toutefois	 pas	 les	 seules	 contraintes	 qui	 se	 posent	 à	 qui	 voudrait	 faire	 de	 la	

marche	pèlerine	sur	de	longues	durées	en	hiver.	La	plus	simple	à	solutionner	demeure	celle	de	
l’habillement.	Comme	le	dit	le	vieil	adage,	«Il	n’y	a	pas	de	mauvaise	température;	il	n’y	a	que	des	
mauvais	vêtements»;	 et	même	si	 cela	peut	 s’avérer	 coûteux	à	 l’achat,	 l’avancement	 technique	
fait	que	l’on	peut	maintenant	pratiquer	les	activités	de	plein	air	confortablement	vêtu	en	toute	
circonstances.	 Les	 autres	 contraintes	 sont	 plus	 complexes	:	 hébergements,	 restaurants	 et	
attraits	touristiques	qui	ferment	pour	l’hiver	faute	d’achalandage;	danger	augmenté	de	circuler	
sur	des	routes	rétrécies	par	la	présence	de	la	neige	et	où	la	visibilité	peut	facilement	devenir	
problématique	pour	cause	de	poudrerie	ou	de	noirceur	attendu	les	journées	significativement	
plus	 courtes;	 routes	 fermées	 pour	 l’hiver	 où	 il	 faudra	 à	 l’occasion	 circuler	 en	 raquettes,	
ralentissant	 significativement	 la	 progression	 et	 rendant	 héroïques	 des	 journées	 de	 marche	
facilement	réalisées	en	absence	de	neige…	

	
Malgré	 ces	 contraintes,	 Le	 Chemin…	 a	 commencé	 à	 proposer	 début	 2019	 des	 forfaits	

d’hiver	de	quelques	jours,	reprenant	l’intention	originelle	de	demeurer	ouvert	à	l’année	longue	
du	temps	où	c’était	le	Chemin	de	St-Rémi;	ces	forfaits	ont	suffisamment	fonctionné	pour	qu’ils	
soient	à	nouveau	offerts	en	2020.	Quant	à	 lui,	Le	Chemin	du	Québec	s’affiche	comme	ouvert	à	
l’année,	et	des	rando-séjours	accompagnées	ont	été	offertes	 fin	2019	et	 le	sont	aussi	pour	 le	
début	de	l’année	2020.	

	
Bien	sûr,	toutes	les	composantes	régionales	de	Du	Québec	à	Compostelle	proposent	depuis	

des	années,	durant	l’hiver,	des	marches	d’entraînement	à	l’intérieur	d’une	journée	et	le	Centre	
La	Tienda	a	aussi	élargi	sa	saison	de	marches	d’une	journée	dans	ce	sens	en	2019.	Et	ce,	sans	
parler	des	différents	clubs	non	directement	reliés	à	la	marche	pèlerine	qui	offrent	partout	au	
Québec	 la	 possibilité	 de	 randonner	 durant	 la	 saison	 hivernale51	et	 des	 quelques	 sentiers	 de	
longue	randonnée	en	grande	nature	dont	les	refuges	sont	ouverts	à	l’année	pour	les	amateur-
es	de	raquette	ou	de	ski	hors	piste.52	

	
L’avenir	 dira	 si	 les	 contraintes	 évoquées	 plus	 haut	 pourront	 être	 suffisamment	

surmontées	 pour	 que	 ces	 offres	 perdurent	 mais	 chose	 certaine,	 l’idée	 de	 randonner	 l’hiver	
dans	la	durée,	en	milieux	habités,	a	progressé	de	manière	intéressante	en	2019.	Et	pas	juste	au	
Québec,	 comme	 les	 expéditions	 hivernales	 françaises	 de	 l’inénarrable	 Mahdi	 du	 Camino	 le	
montrent	bien	depuis	quelque	temps,	sur	la	portion	de	l’Aubrac	de	la	Voie	du	Puy	en	2019	et	
sur	la	Via	Averna	(avec	pas	de	neige…)	cette	année53.	
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2019,	l’année	charnière	?	
	
	 Si	au	cours	des	dernières	années	on	pouvait	constater	que	l’engouement	de	la	marche	
pèlerine	 québécoise	 vers	 l’Europe	 était	 solide,	 en	 progression	 lente	 mais	 constante,	 c’était	
encore	 loin	 d’être	 le	 cas	 pour	 ce	 qui	 se	 passait	 au	 Québec.	 En	 effet,	 dans	mon	 analyse	 des	
phénomènes	 marquants	 de	 mes	 États	 2017	 et	 2018,	 j’avais	 une	 section	 intitulée	 Entre	
effervescence	 et	 fragilité,54	la	 fragilité	 étant	 encore	 bien	 présente	 à	 plusieurs	 égards	 malgré	
l’engouement.	Comme	nous	l’avons	observé	plus	haut,	2019	a	été	une	très	bonne	année,	tant	
vers	 Compostelle	 ou	 ailleurs	 à	 l’étranger	 qu’au	 Québec;	 est-ce	 une	 année	 atypique,	 ou	
s’avèrera-t-elle	celle	de	laquelle	on	dira,	comme	1989	pour	Compostelle	ou	1995	pour	l’intérêt	
québécois	 à	 s’y	 rendre	 :	 c’est	 l’année	 où	 ça	 a	 vraiment	 décollé	 ?	 C’est	 ce	 que	 je	 vais	 tenter	
d’explorer	autour	de	trois	rubriques	:	la	croissance	en	2019	de	l’offre	de	services;	la	réussite	de	
transitions	délicates;	et	l’évolution	de	l’offre	d’hébergement.	
	
Une	croissance	soutenue	
	
	 Tous	les	organismes	québécois	offrant	des	services	d’accompagnement	pour	la	marche	
pèlerine	ont	eu	une	très	bonne	année.		
	
	 Le	 plus	 ancien,	 l’association	 Du	 Québec	 à	 Compostelle55,	 a	 connu	 une	 saison	 record	
depuis	les	dernières	années	quant	au	nombre	de	membres	et	quant	au	nombre	de	Credenciales	
délivrées.	La	région	de	Québec	de	l’association,	en	grande	pompe,	a	fêté	en	novembre	son	20è	
anniversaire	d’existence;	elle	avait	été	fondée	un	an	avant	que	l’actuelle	association	nationale	
ne	 fédère	 en	 2000	 les	 différents	 regroupements	 régionaux	 existants	 dans	 l’Association	 des	
pèlerins	et	amis	du	Chemin	de	Saint-Jacques	(AQPAC),	qui	fêtera	à	son	tour	ses	20	ans	en	octobre	
2020	 lors	 de	 son	 Grand	 Rassemblement	 annuel	 à	 Bécancour.	 En	 2019,	 l’AQPAC	 a	 de	 plus	
renforcé	 ses	 liens	 avec	 la	 France	 en	 devenant	 membre	 de	 l’ACIR,	 L’agence	 de	 coopération	
interrégionale	 et	 réseau	pour	 les	 chemins	 de	 Compostelle,	 et	 en	 nommant	 officiellement	 un	
ambassadeur	 sur	 la	 voie	 du	 Puy,	 Mahdi	 du	 Camino,	 à	 Cahors.	 Ce	 dernier,	 qui	 sera	 l’invité	
d’honneur	lors	des	célébrations	du	20è,	a	d’ailleurs	baptisé	l’Ambassade	le	nouveau	gîte	ouvert	
au	dessus	de	 la	 boutique	Caminoloc	 dont	 il	 s’occupe	 en	partenariat	 avec	 un	 autre	 cadurcien	
passionné	 de	 Compostelle,	 Serge	 Bousquet	 du	 gîte	 Le	 Relais	 des	 Jacobins.	 Le	 défi	 du	
renouvèlement	 de	 sa	 clientèle	 composée	 principalement	 de	 babyboomers	demeure	 constant	
mais,	même	après	20	ans,	la	popularité	de	cette	association	qui	continue	de	fonctionner	dans	
ses	8	régions	grâce	au	travail	de	dizaines	de	bénévoles	ne	se	dément	pas.	
	
	 Quant	au	Centre	La	Tienda	d’ici	à	Compostelle56,	 lancé	 formellement	en	2011	deux	ans	
après	 que	 sa	 fondatrice	 Anne	 St-Hilaire	 en	 ait	 eu	 l’idée	 en	 2009,	 il	 a	 aussi	 continué	 de	
fonctionner	à	plein	régime	en	2019.	À	partir	de		son	quartier	général	de	Verdun	à	Montréal,	les	
services	et	activités	n’ont	cessé	de	s’étendre	tant	géographiquement	qu’en	termes	de	nouveaux	
partenariats	développés,	de	nouvelles	destinations	couvertes	par	sa	section	agence	de	voyages,	
et	 de	 clientèle	 desservie.	 Alors	 que	 c’était	 surtout	 la	 marche	 pèlerine	 sur	 les	 Chemins	 de	
Compostelle	qui	était	visée	à	l’origine,	comme	pour	plusieurs	organismes	les	frontières	de	son	
offre	deviennent	de	plus	en	plus	poreuses;	des	destinations	de	longue	randonnée	ailleurs	que	
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vers	 Santiago	 sont	 maintenant	 proposées	 à	 travers	 le	 monde	 (Via	 Francigena	 en	 Toscane,	
Autriche,	 Arménie,	 Népal)	 et	 des	 collaborations	 ont	 été	 développées	 avec	 certains	 chemins	
québécois	(Le	Chemin…	et	Le	chemin	des	Outaouais	en	particulier).	Je	reviens	en	conclusion	sur	
l’enjeu	important	qu’est	cette	porosité	des	frontières.	
	
	 Fondée	en	2014	par	Brigitte	Harouni	 et	Éric	 Laliberté,	 l’offre	de	 services	de	Bottes	et	
vélo57	s’est	 aussi	 diversifiée	 en	 2019.	 En	 sus	 de	 guides	 remis	 à	 jour	 annuellement	 pour	 leur	
chemin	La	Voie	du	St-Laurent	et	pour	quelques	autres	chemins	québécois,	le	gros	de	l’activité	
de	 ce	 centre	 de	 formation	 consiste	 en	 divers	 types	 de	 séjours	 accompagnés.	 En	 sus	 de	
plusieurs	 endroits	 au	 Québec,	 ces	 séjours	 se	 sont	 déroulés	 en	 2019	 en	 Alberta	 et,	 pour	 la	
première	 fois,	 sur	 les	 chemins	de	Compostelle	 en	Europe.	Un	autre	est	 annoncé	pour	Porto-
Rico,	 en	 2021.	 Tout	 cela	 a	 attiré	 l’année	 dernière	 une	 clientèle	 significativement	 plus	
importante	 que	 les	 années	 précédentes.	 Durant	 ces	 séjours,	 une	 réflexion	 guidée	 sur	 la	
démarche	 pèlerine	 est	 proposée	 aux	 participant-es,	 à	 partir	 d’une	 approche	 laïque	 des	
exercices	 spirituels	 de	 St-Ignace	 de	 Loyola	 développée	 au	 cours	 d’études	 de	 maîtrise	 et	 de	
doctorat	par	Éric	Laliberté.	Ce	dernier	travaille	en	plus	à	la	mise	sur	pied	à	l’Université	Laval,	à	
Québec,	d’un	pôle	francophone	international	en	Études	pèlerines.		
	
	 Fondé	 en	 aussi	 2014	par	Michelle	Gaudet,	 une	 passionnée	 de	 la	Montérégie,	Marcher	
Autrement	au	Québec	 propose	 depuis	 à	 travers	 son	 site	 internet58,	mais	 surtout	 son	 groupe	
Facebook59	une	 couverture	 en	 profondeur	 des	 chemins	 québécois	 de	marche	 pèlerine	 «à	 la	
Compostelle».	 Fort	 de	 près	 de	 5600	 membres,	 le	 groupe	 Facebook	 était	 toujours	 en	 2019	
l’endroit	 par	 excellence	 de	 partage	 d’informations	 et	 d’échange	 à	 propos	 des	 chemins	
québécois	de	marche	pèlerine.	2019	aura	aussi	été	une	année	faste	quant	au	recrutement	de	
personnes	pour	épauler	la	fondatrice	dans	l’administration	de	cette	aventure	bénévole	et	pour	
s’adjoindre	une	personne	qui	verra	à	la	modernisation	du	site	Web.		
	
	 Finalement,	 Québec	 Compostelle60 	est	 la	 dernière	 née	 des	 entreprises	 québécoises	
d’offre	 de	 services	 d’accompagnement	 pour	 la	 marche	 pèlerine.	 Créée	 en	 2017	 par	 Pascal	
Auger,	elle	propose	une	diversité	de	services	dont	 le	modèle	d’affaires	se	précise	d’année	en	
année.	 Il	 est	 toujours	 essentiellement	basé	 sur	 son	 fondateur,	 fortement	mis	 en	 vedette,	 sur	
une	 utilisation	 significative	 d’internet	 pour	 dispenser	 plusieurs	 des	 services	 proposés,	 de	
même	que	 sur	 une	 stratégie	 agressive	 de	mise	 en	marché	 et	 de	 vente	 qui,	 si	 elle	 semble	 en	
satisfaire	 certaines,	 est	 loin	 de	 faire	 l’unanimité	 dans	 la	 mouvance	 élargie	 de	 la	 marche	
pèlerine	 québécoise.	 En	 2019,	 plusieurs	 des	 services	 ont	 été	 regroupés	 en	 grappes,	 plus	 ou	
moins	extensives	selon	la	catégorie	de	membre	à	laquelle	on	choisit	de	s’abonner	moyennant	
un	tarif	mensuel	prélevé	annuellement.	
	
	
Des	transitions	réussies		
	
	 2019	 a	 d’autre	 part	 été	 pour	 plusieurs	 chemins	 québécois	 une	 année	 de	 transitions	
positives.	 Dans	 l’ensemble,	 comme	 les	 données	 évoquées	 plus	 haut	 le	montraient,	 il	 y	 a	 eu	
progression	non	négligeable	de	 leur	 fréquentation,	évolution	vers	davantage	de	monde	de	 la	
catégorie	la	plus	fréquente	quant	aux	nombre	de	personnes	y	marchant,	et	dominance	nette	du	
nombre	de	chemins	qui	ont	connu	une	augmentation	de	leur	achalandage,	plutôt	qu’une	égalité	
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ou	une	diminution,	en	comparaison	avec	2018.	La	transition	 la	plus	spectaculaire	a	 toutefois	
sans	 doute	 été	 la	 reprise	 par	 une	 nouvelle	 équipe,	 à	 compter	 de	 2020,	 du	 Chemin	 des	
Navigateurs	qui,	en	2018,	avait	annoncé	que	2019	en	serait	la	dernière	année	faute	de	relève.	
Et	il	semble	aussi	qu’après	des	années	de	latence,	le	parcours	De	l’Oratoire	St-Joseph	aux	portes	
des	Cantons-de-l’Est	a	commencé	en	2019	à	mettre	en	place	ce	qu’il	faut	pour	sa	réouverture	en	
2020.	
	 Plusieurs	 autres	 chemins	 ont	 aussi	 exploré	 avec	 succès	 des	 manières	 de	 faire	
complémentaires	 à	 leur	 offre	 habituelle.	 Quelques	 exemples	:	 le	 Compostelle	 Québécois	 de	
Beauvoir	à	Beaupré	a	augmenté	la	disponibilité	de	ses	parcours	courts	et	moins	insisté	sur	ses	
parcours	 plus	 longs.	Le	Chemin…,	en	 sus	 de	 ses	 nouveaux	 forfaits	 d’hiver,	 en	 a	 offert	 un	 sur	
l’ensemble	du	tracé	originel	de	plus	de	800km	de	l’ex	Chemin	de	St-Rémi,	dont	 il	avait	pris	 la	
relève	mais	sur	des	distances	significativement	moins	longues.	Le	Pèlerinage	Jeunesse	Rimouski	
+	a	quant	à	lui	expérimenté	avec	succès,	en	sus	de	son	pèlerinage	régulier,	un	mini-pèlerinage	
sur	trois	jours,	dont	deux	de	marche.	Le	chemin	des	Sanctuaires	et	Les	Sentiers	vents	et	marées	
ont	 de	 leur	 côté	 continué	 à	 faciliter	 l’utilisation	 de	 leur	 parcours	 respectif	 par	 des	 groupes	
spéciaux	de	personnes	militant	contre	le	cancer.		Et	Le	Compostelle	des	Appalaches	a	pour	une	
seconde	année	consécutive	organisé	une	journée	«marche	ouverte»	de	18km,	qui	a	connu	un	
vif	succès	auprès	de	la	population	locale.	
	
	 Plusieurs	chemins	ont	de	plus	signalé	en	2019	la	présence	de	plus	en	plus	significative	
de	personnes	venant	de	France	pour	pratiquer	 la	marche	pèlerine	ici;	pour	certains	c’était	 la	
première	 fois	 alors	 que	 d’autres	 en	 avaient	 déjà	 accueillies	 par	 le	 passé.	 Les	 nombres	 sont	
infimes	et	il	reste	encore	beaucoup	à	faire	pour	convaincre	nos	cousin-es	d’outre-Atlantique	de	
venir	marcher	chez-nous,	 comme	 j’ai	pu	 l’observer	en	direct	 lors	du	Quatrième	forum	sur	les	
chemins	tenu	à	Paris	en	avril.	Même	si	le	fait	que	nous	partagions	une	langue	commune,	que	la	
gentillesse	 québécoise	 soit	 constamment	 soulignée	 et	 que	 le	 taux	 de	 change	 face	 au	 dollar	
canadien	 soit	 perpétuellement	 favorable	 à	 l’euro,	 plusieurs	 obstacles	 freinent	 encore	 une	
venue	plus	massive	de	leur	part.	Le	peu	de	connaissance	de	l’existence	de	nos	chemins	est	sans	
doute	 le	plus	 important,	qui	 joue	 ici	aussi	et	que	des	 initiatives	telles	que	celles	développées	
par	le	Parcours	de	marche	de	Mégantic,	avec	sa	présence	dans	de	nombreux	salons	d’exposants	
et	ses	 liens	suivis	avec	 la	presse	papier	et	électronique,	permettent	de	commencer	à	contrer.	
L’absence	 au	Québec	d’une	 culture	 répandue	de	 la	 longue	 randonnée	 y	 est	 sans	doute	 aussi	
pour	quelque	chose,	elle	qui	est	présente	en	Europe	depuis	des	décennies	où	l’on	retrouve	des	
centaines	 de	 parcours	 sans	 avoir	 à	 traverser	 un	 océan.	 L’absence	 au	 Québec	 du	 genre	
d’hébergements	 à	 faible	 coût,	 les	 gîtes	 d’étape,	 qui	 sont	 en	 France	 le	 recours	 principal	 des	
personnes	qui	marchent	au	 long	cours,	contribue	aussi	sans	doute	à	 leur	réticence,	pour	des	
raisons	financières	ou	de	confort.	
	
	 Et	 tout	 cela	 sans	 compter	 les	 tours	 de	 force	 usuels	 mais	 non	 moins	 importants	 de	
l’adaptation	 annuelle	 des	 parcours	 aux	 conditions	 climatiques	 imprévisibles,	 telles	 les	
inondations	 printanières	 très	 significatives	 (en	 particulier	 dans	 l’Outaouais)	 ou	 encore	 la	
queue	 de	 l’ouragan	 Dorian	 aux	 Îles-de-la-Madeleine;	 ceux	 du	 renouvèlement	 de	 la	 liste	 des	
hébergements	 disponibles	 qui	 fluctue	 inévitablement	 année	 après	 année;	 et	 ceux	 du	
remplacement	des	personnes	clés	au	sein	des	équipes	qui	s’est	déroulé	avec	succès	notamment	
pour	le	Circuit	de	l’Abbaye,	pour	Le	Chemin	des	Sanctuaires	et	pour	le	groupe	de	Sherbrooke	des	
pèlerinages	Marie-Reine-de-la-Paix.	
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	 Plusieurs	défis	se	sont	néanmoins	présentés	en	2019,	dont	celui	de	gérer	correctement	
la	croissance	dans	certains	cas	et,	pour	plusieurs,	de	trouver	des	ressources	pérennes	afin	de	
garantir	 le	 fonctionnement	à	moyen	et	plus	 long	terme.	Et	bien	sûr,	 l’enjeu	de	l’hébergement	
est	demeuré	au	cœur	des	préoccupations	de	tout	le	monde.	
	
	
L’hébergement	
	
	 La	 disponibilité	 d’hébergements	 à	 coût	 modique	 à	 distance	 de	 marche	 quotidienne,	
dans	 la	panoplie	des	types	d’hébergements	possibles,	est	un	enjeu	central	depuis	des	années	
pour	 la	 marche	 pèlerine	 au	 Québec,	 vu	 l’étendue	 du	 territoire	 et	 la	 faible	 densité	 de	 son	
peuplement.	 2019	 aura	 été	 l’occasion	 de	 divers	 développements	 qui	 en	 feront	 peut-être	
l’année	charnière	permettant	entre	autres	l’augmentation	de	l’offre	des	hébergements	de	type	
dortoir	 qu’on	 retrouve	 partout	 en	 Europe,	 sous	 la	 forme	 de	 gîtes	 d’étape	 ou	 d’auberges	 de	
pèlerins,	mais	à	peu	près	pas	ici.		
	
	 Le	développement	institutionnel	 le	plus	important	à	cet	égard,	porté	à	notre	attention	
par	 Richard	 Ryan	 qui	 est	 chargé	 du	 dossier	 logement	 à	 la	 ville	 de	 Montréal	 et	 qui	 comme	
pèlerin	 y	 est	 particulièrement	 sensible,	 est	 un	 règlement	 du	 gouvernement	 du	 Québec	
modifiant	 les	 conditions	 requises	 pour	 offrir	 légalement	 de	 l’hébergement	 temporaire.	61	
Adopté	 en	 novembre	 dernier	 et	 entant	 en	 vigueur	 le	 1er	 avril	 2020,	 afin	 de	mettre	 un	 peu	
d’ordre	dans	l’offre	de	«logement	collaboratif»	de	type	AirBnB	et	autres,	il	clarifie	et	facilite	la	
possibilité	 pour	 un	 individu	 de	 louer	 sa	 résidence	 principale	 en	 tout	 ou	 en	 partie	 sans	
demander	une	classification	officielle	de	 la	part	du	ministère	du	 tourisme.	Cela	 incitera	sans	
doute	bien	des	personnes	qui	hésitaient	à	ouvrir	leur	domicile	aux	gens	pratiquant	la	marche	
pèlerine	à	le	faire	et	pourra	devenir	un	outil	intéressant	pour	les	responsables	de	chemins	à	la	
recherche	 constante	 de	 nouveaux	 hébergements.	 Un	 comité	 provincial,	 qui	 doit	 rendre	 ses	
conclusions	en	décembre	2020,	a	de	plus	été	mis	sur	pied	pour	réviser	en	profondeur	l’actuel	
système	québécois	de	classification	des	hébergements.		
	
	 Cet	enjeu	de	classification	a	d’ailleurs	aussi	surgi	en	France	en	2019,	où	les	gîtes	d’étape	
qui	sont	un	des	lieux	privilégiés	d’hébergement	pèlerin	se	sont	vus	menacés	d’un	changement	
qui	augmentait	drastiquement	la	taxe	de	séjour	à	prélever	sur	chaque	nuitée.	Une	pétition	a	été	
mise	en	ligne	fin	2019	à	ce	sujet,	qui	semble	avoir	commencé	à	porter	fruit62,	afin	notamment	
d’inclure	ce	type	de	gîtes	dans	la	catégorie	«auberges	collectives».	
	
	 D’autres	 signaux	 positifs	 très	 intéressants	 quant	 à	 l’amélioration	 de	 la	 situation	
québécoise	ont	aussi	été	donnés	en	2019.	Sur	le	Parcours	de	marche	Au	Cœur	de	Mégantic,	les	
responsables	 nous	 ont	 informé	 que	 quatre	 nouveaux	 hébergements	 accueillant	 des	
marcheuses	et	marcheurs	ont	été	ouverts	l’année	dernière;	ce	parcours	étant	depuis	quelques	
années	 un	 des	 plus	 achalandés	 au	 Québec,	 il	 semble	 bien	 que	 le	 souhait	 manifesté	 un	 peu	
partout	que	la	marche	pèlerine	serve	d’occasion	de	revitalisation	économique	dans	des	villages	
souvent	dévitalisés	soit	bien	enclenché	dans	ce	cas,	qui	pourra	sans	doute	servir	d’exemple	à	
bien	d’autres.	Toujours	en	Estrie,	du	côté	du	tout	nouveau	parcours	 la	Voie	des	Pèlerins	de	la	
Vallée,	 des	 hébergements	 identifiés	 comme	donativo,	 i.e.	 où	 il	 n’y	 a	 pas	 de	 tarif	 fixe	 et	 où	 la	
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personne	hébergée	donne	ce	qu’elle	juge	raisonnable	comme	en	de	nombreux	endroits	sur	les	
parcours	européens,	ont	été	proposés	pour	la	première	fois	au	Québec.	Un	aubergiste	privé63	
sur	ce	parcours	a	aussi	installé	un	dortoir	pour	pèlerins	de	8	places	dans	son	sous-sol,	ce	genre	
d’offre	 très	 peu	 fréquent	 étant	 habituellement	 fait	 par	 des	 municipalités.	 Suivre	 de	 près	
l’évolution	en	2020	de	ces	expérimentations	sera	sans	doute	fort	intéressant	pour	l’ensemble	
des	responsables	de	chemins.	
	
	
Conclusion	:	une	porosité	des	frontières	favorable	?		

	

	 En	conclusion,	 j’aimerais	soumettre	qu’aux	 tendances	 lourdes	 identifiées	au	cours	des	
années	passées	qui	sont	favorables	au	développement	de	la	marche	pèlerine	non	seulement	au	
Québec	mais	à	travers	 le	monde,	une	nouvelle	semble	de	plus	en	plus	manifeste	en	2019	:	 la	
porosité	 des	 frontières.	 En	 2016,	 à	 la	 fin	 de	 mon	 livre64,	 je	 proposais	 qu’à	 cause	 de	 deux	
tendances	lourdes	dans	nos	sociétés	actuelles	auxquelles	 le	Québec	n’échappe	pas,	 le	terreau	
était	 fertile	 pour	 que	 la	marche	pèlerine	 continue	 à	 se	 développer	 au	 cours	 de	 la	 prochaine	
décennie.	Ces	tendances	sont	:	1)	la	mondialisation	de	plus	en	plus	effrénée	du	néolibéralisme	
économique,	qui	crée	des	conditions	de	vie	de	plus	en	plus	difficiles	pour	des	secteurs	de	plus	
en	plus	considérables	des	populations	humaines;	et	2)	la	nécessité	de	faire	sens	de	sa	vie,	dans	
des	environnements	où	à	cause	du	matérialisme	ambiant	et	de	 l’abandon	massif	des	repères	
religieux	qui	ont	pendant	longtemps	été	les	principales	balises	de	la	société	québécoise,	on	est	
à	 la	 recherche	 de	 stratégies	 pour	 y	 parvenir.	 L’idée	 de	 la	 porosité	 des	 frontières	 entre	 la	
marche	 pèlerine	 et	 la	 longue	 randonnée	 plus	 classique	m’est	 venue	 suite	 à	 l’observation	 de	
plusieurs	phénomènes	au	cours	des	dernières	années	pour	 lesquels	2019	a	été	un	millésime	
particulièrement	fertile.		
	
	 J’évoquais	 plus	 haut	 la	manière	 dont	 les	 divers	 organismes	 de	 services	 aux	 pèlerins-
randonneurs	québécois	avaient	l’an	dernier	diversifié	leurs	destinations	au	delà	de	leurs	offres	
originelles,	 parfois	 sur	 des	 chemins	 de	 pèlerinage	mais	 parfois	 aussi	 vers	 d’autres	 types	 de	
chemins	pour	répondre	à	la	demande.		
	
	 Au	Québec,	cela	s’est	notamment	manifesté	à	travers	le	temps	en	ce	que	deux	types	de	
chemins	sont	nés	au	cours	des	ans.	Ceux	démarrés	entre	1999	et	2011	étaient	ont	surtout	été	
mis	sur	pied	par	des	bénévoles	qui	étaient	allés	marcher	sur	 les	chemins	de	Compostelle,	ou	
rêvaient	de	s’y	rendre,	et	souhaitaient	reproduire	ici	le	même	type	d’expérience	en	proposant	
des	parcours	linéaires,	généralement	entre	deux	sanctuaires	catholiques.	La	marche	d’Alphonse,	
mise	 en	 place	 en	 2012	 par	 un	 organisme	 régional	 à	 vocation	 touristique	 dans	 un	 but	 de	
développement	économique	local,	allait	paver	la	voie	au	second	type	:	ce	seront	de	plus	en	plus	
des	 chemins	 en	 boucle,	 ou	 des	 chemins	 linéaires	 entre	 des	 endroits	 qui	 ne	 sont	 plus	
nécessairement	des	sanctuaires	au	sens	catholique	du	terme,	qui	seront	démarrés	par	la	suite.	
Même	si	 la	dimension	religieuse	n’était	pas	nécessairement	présente	dans	 les	chemins	créés	
avant	 2012,	 les	 référents	 religieux	 abondaient	 alors	 qu’ils	 disparaîtront	 progressivement	 au	
profit	de	dimensions	plus	touristiques	ou	culturelles.	Même	le	Circuit	de	l’Abbaye,		qui	tire	son	
nom	de	la	célèbre	Abbaye	bénédictine	de	St-Benoît-du-Lac	en	Estrie,	juge	bon	de	spécifier	sur	
son	site	que	«[…]	bien	que	le	nom	et	l’association	avec	l’Abbaye	puissent	donner	à	penser	qu’il	
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s’agit	 d’un	 pèlerinage,	 le	 nom	 fait	 plutôt	 référence	 à	 l’emplacement	 du	 point	 de	 départ	 et	
d’arrivée,	[…].	Le	Circuit	a	pour	objectif	de	mettre	en	valeur	les	patrimoines	naturel,	culturel,	
architectural,	 humain	 et	 –	 il	 va	 sans	 dire	 –	 religieux	 des	 huit	 municipalités	 participantes.	
Chacun	 aura	 sa	 propre	 raison	 de	 faire	 le	 circuit	:	 dépassement	 de	 soi,	 ressourcement,	
introspection,	découverte	de	la	ruralité	québécoise…65»	
	
	 Les	motivations	autres	que	religieuses	de	se	donner	un	temps	de	pause	en	randonnant	
dans	la	durée	en	milieux	habités	deviennent	donc	avec	le	temps	de	plus	en	plus	présentes	et	ce	
n’est	 donc	 pas	 un	 hasard	 si	 de	 plus	 en	 plus	 de	 colloques	 et	 de	 travaux	 académiques	 s’y	
intéressant	sont	dans	le	domaine	du	tourisme.	À	cet	effet,	le	travail	fort	intéressant	de	Sarah-
Iris	Foster66	terminé	l’an	dernier	dans	le	cadre	de	la	maîtrise	en	Loisirs,	culture	et	tourisme	à	
l’Université	du	Québec	à	Trois-Rivières,	est	tout	à	fait	dans	l’air	du	temps.	
	
	 La	 tendance	 lourde	à	 fournir	des	 services	de	plus	en	plus	accompagnés	et	de	plus	en	
plus	 sophistiqués	 aux	 personnes	 qui	 marchent	 dans	 la	 durée	 et	 semblent	 souhaiter	 moins	
d’effort	et	plus	de	confort,	que	je	dénommais	glampingnisation	dans	mon	État	201867,	semble	
aussi	là	pour	durer	et	était	toujours	aussi	présente	en	2019,	que	ce	soit	vers	Compostelle	ou	au	
Québec.	 Le	 terme	 flashpacking68,	 que	 j’ai	 récemment	 découvert,	 a	 même	 été	 forgé	 pour	
désigner	 le	 voyage	 confortable	 avec	 sac	 à	 dos,	 où	 on	 ne	 se	 prive	 pas	 d’avoir	 recours	 à	 la	
technologie	ni	de	se	 loger	et	de	manger	confortablement.	L’auberge	internationale	de	Québec	
était	déjà	identifiée	en	2009	comme	une	des	destinations	internationales	emblématiques	à	cet	
égard69	!	
	
	 Tout	cela	concourt	donc	à	rendre	de	plus	en	plus	poreuses	les	frontières	qui	existaient	
entre	marche	pèlerine	et	longue	randonnée	en	milieu	sauvage,	afin	notamment	de	rentabiliser	
les	entreprises	d’accompagnement	pèlerin.	Leurs	services	se	rapprochent	maintenant	souvent	
de	 l’offre	 faite	 par	 des	 agences	 de	 voyages	 plus	 traditionnelles	 de	 tourisme	 religieux	 vers	
divers	lieux	de	pèlerinage	ou	de	tourisme	d’aventure	proposant	des	treks	un	peu	partout	sur	la	
planète.	Peut-être	cela	amènera-t-il	vers	les	parcours	de	marche	pèlerine	une	clientèle	qui	n’y	
serait	 pas	 spontanément	 venue	 mais	 qui,	 comprenant	 maintenant	 davantage	 ce	 qu’ils	
proposent,	voudront	les	expérimenter	?	Bien	sûr,	cela	participera	à	entretenir	 l’éternel	débat	
sur	ce	qu’est	un	«vrai»	pèlerin	mais	les	temps	changent	et	la	nature	de	l’intérêt	pour	la	marche	
de	longue	durée	aussi,	qu’elle	soit	en	milieux	habités	ou	sauvages.	
	
	 À	 cet	 effet,	 seul	 l’avenir	 permettra	 de	 voir	 si	 2019	 aura	 effectivement	 été	 l’année	
charnière	où	après	une	couple	de	décennies	de	mijotage,	 la	marche	pèlerine	québécoise	aura	
vraiment	 pris	 son	 envol.	 Selon	 toute	 vraisemblance	 toutefois,	 ce	 ne	 sera	 pas	 moi	 qui	 le	
documenterai.	En	effet,	après	trois	ans	où	j’ai	investi	des	centaines	d’heures	pour	réaliser	mes	
États	2017,	18	et	19,	 à	propos	desquels	 je	n’ai	 reçu	à	peu	près	aucune	rétroaction,	 je	ne	suis	
plus	certain	de	la	pertinence	de	les	continuer.		
	

	Alors	 ¡	Buen	Camino	!	(Bon	chemin	!).	 Je	continuerai	 le	mien	sur	d’autres	voies	comme	
chercheur	 et	 ne	 cesserai	 jamais	 comme	 marcheur,	 tant	 que	 ma	 santé	 tiendra	 le	 coup,	
d’arpenter	les	parcours	d’ici	et	d’ailleurs.	
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Annexe	1	:	Quelques	éléments	méthodologiques	
	

Afin	 de	 documenter	 la	 marche	 pèlerine	 québécoise	 en	 2019	 avec	 la	 rigueur	 scientifique	 à	
laquelle	une	vie	de	chercheur	universitaire	m’a	habitué,	j’ai	procédé	de	la	même	manière	que	
pour	mon	livre	Entre	Saint-Jacques-de-Compostelle	et	Sainte-Anne	de	Beaupré	et	pour	ses	deux	
premières	 mises	 à	 jour	 annuelles.	 J’ai	 ainsi	 utilisé	 une	 combinaison	 de	 trois	 techniques	
couramment	 employées	 en	 sciences	 sociales	:	 la	 recherche	 documentaire,	 l’entrevue	 et	
l’observation	participante.	
	
Durant	 l’année	2019,	 j’ai	continué	à	 lire	 tout	ce	qui	me	tombait	sous	 la	main	en	regard	de	 la	
marche,	 du	 pèlerinage	 et	 de	 la	marche	 pèlerine	:	 ouvrages,	 articles	 scientifiques,	 articles	 de	
quotidiens	 ou	 de	 magazines,	 bulletins	 d’associations	 québécoises	 ou	 françaises,	 blogues,	
groupes	de	réseaux	sociaux,	etc.		
	
J’ai	ensuite	pris	contact	par	courriel	et/ou	par	téléphone	avec	les	organisateurs	des	31	chemins	
décrits	 dans	 le	 présent	 document,	 incluant	 les	 responsables	 des	 cinq	 composantes	 du	
pèlerinage	 Marie-Reine-de-la-Paix	 actives	 en	 2019.	 J’ai	 systématiquement	 sollicité	 auprès	
d’eux,	 sur	 la	 saison	 qui	 se	 terminait,	 les	 mêmes	 informations:	 durée	 d’ouverture,	 clientèle,	
principaux	 défis	 et	 succès,	 connaissance	 de	 nouveaux	 chemins	 québécois,	 commentaires	
généraux	sur	 la	marche	pèlerine	québécoise.	Dans	 tous	 les	cas	sauf	un	(le	même	que	par	 les	
années	 passées,	 le	 responsable	 de	 La	 Marche	 Ste-Anne/Gaspé),	 j’ai	 eu	 des	 retours	 de	
correspondance	 et	 j’ai	 bénéficié	 d’une	 collaboration	 hors	 du	 commun.	 J’ai	 aussi	 rejoint	 des	
représentants	 des	 deux	 principales	 entités	 accompagnant	 depuis	 des	 années	 dans	 leur	
préparation	 les	 personnes	 du	 Québec	 intéressées	 par	 la	 marche	 pèlerine	:	 l’Association	
québécoise	des	pèlerins	et	amis	du	Chemin	de	St-Jacques,	 l’AQPAC,	mieux	connue	sous	son	nom	
abrégé	 de	Du	Québec	 à	Compostelle;	et	 le	 Centre	 la	Tienda	d’ici	 à	 Compostelle,	 à	 Verdun.	 J’ai	
finalement	interagi	avec	le	responsable	l’entreprise	Québec-Compostelle.com,	qui	a	commencé	à	
offrir	 en	 2017	 des	 services	 d’accompagnement,	 ainsi	 qu’avec	 la	 fondatrice	 de	 Marcher	
Autrement	 au	 Québec,	 le	 principal	 lieu	 d’échanges	 et	 d’information	 en	 ligne	 sur	 la	 marche	
pèlerine	québécoise.	 	Au	delà	des	plus	de	250	 courriels	 requis	pour	 cette	opération	 réalisée	
auprès	de	42	personnes,	 j’ai	 fait	 deux	 entrevues	 téléphoniques,	 d’une	durée	moyenne	de	66	
minutes,	 auprès	 des	 responsables	 du	 nouveau	 chemin	 repéré	 en	 2019	 et	 d’un	 de	 ceux	 qui	
étaient	encore	en	développement	en	2018.	L’Annexe	3	contient	donc	les	fiches	descriptives	des	
13	chemins	 identifiés	entre	2017	et	2020,	depuis	 la	 sortie	de	mon	 livre	où	18	 fiches	étaient	
proposées	sur	les	chemins	identifiés	jusque	là,	pour	un	total	de	31.		
	
Finalement,	 côté	 observation	 participante,	 j’ai	 continué	 durant	 2019	 à	 être	 immergé	 dans	
l‘univers	de	la	marche	pèlerine	:	j’ai	marché	environ	une	semaine	chaque	fois	sur	deux	chemins	
(La	variante	du	Célé	de	la	voie	du	Puy	sur	les	chemins	de	Compostelle	en	France	et	La	Voie	des	
pèlerins	de	la	Vallée	dans	la	région	de	Coaticook	au	Québec);	j’ai	donné	sept	conférences,	dont	
une	dans	le	cadre	du	Quatrième	forum	des	chemins	tenu	à	Paris	en	avril;	j’ai	participé	à	divers	
groupes	ou	associations	et	 interagi	avec	diverses	personnes	en	 intervention	ou	en	recherche	
au	Québec	et	en	France;	et	finalement,	j’ai	continué	à	intervenir	sur	internet,	en	particulier	sur	
ma	 page	 Facebook	 Le	 serein	 pèlerin70	et	 dans	 le	 groupe	 Facebook	Marcher	 Autrement71,	qui	
demeure	le	principal	lieu	d’échanges	sur	la	marche	pèlerine	québécoise.		
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Annexe	2	:	Coordonnées	internet	des	31	chemins	québécois	de	marche	pèlerine	au	31-12-19*		
	

No	 Nom	 Lien	internet	
1	 Chemin	des	Sanctuaires		 http://www.chemindessanctuaires.org/ 

2	 Pèlerinage-jeunesse	Rimouski	+	 http://www.pelerinagejeunesseriki.org/ 
3	 Chemin	des	Outaouais	 http://www.chemindesoutaouais.ca/ 
4	 Pèlerinage	Terre	et	Mer,	Gaspésie-Les	Îles	 https://diocesegaspe.org/presentation/ 

5	 Pèlerinage	À	la	rencontre	de	Saint-Antoine	 http://www.pelerinagestantoine.qc.ca/ 
6	 La	marche	d'un	sanctuaire	à	l'autre	1		 http://www.duquebecacompostelle.org/regions/estrie.shtml 

7	 Chemin	des	Navigateurs	 http://www.chemindesnavigateurs.org/ 
8	 La	marche	Sainte-Anne-de-Beaupré	à	Gaspé	 http://marchesteannegaspe.com/ 
9	 Le	Compostelle	québécois	de	Beauvoir	à	Beaupré	1		 https://sites.google.com/site/lecompostellequebecois/accueil 

10	 Sentier	Notre-Dame,	Kapatakan	 http://www.sentiernotredamekapatakan.org/ 
11	La					La	marche	d'un	sanctuaire	à	l'autre	2	 http://www.duquebecacompostelle.org/regions/estrie.shtml	
12	 Le	Compostelle	québécois	de	Beauvoir	à	Beaupré	2		 https://sites.google.com/site/lecompostellequebecois/accueil	
13	 La	marche	d’Alphonse	 http://www.basseslaurentides.com/attrait/la-marche-dalphonse 

14	 La	voie	du	Saint-Laurent		1	
http://bottesetvelo.com/index.php/les-guides-du-pelerin/la-voie-du-st-
laurent/ 

15	 Le	Chemin	de	St-Jacques		 http://CheminSt-Jacques.com 
16	 Le	Chemin	de	Saint-Rémi	(désormais	Le	Chemin…)	 http://cheminstremi.quebec/ 
17	 Parcours	de	marche	au	Cœur	de	Mégantic	 http://randonneemegantic.ca/ 

18	 Sentiers	entre	Vents	et	Marées,	Îles-de-la-Madeleine	
https://www.tourismeilesdelamadeleine.com/fr/decouvrir-les-
iles/experiences/nature/randonnee-pedestre/sentiers-entre-vents-et-marees/  

19	 Les	pèlerinages	Marie-Reine-de-la-Paix	 	 https://foietpartage.net/marche-pelerinage/ 

20	 Oratoire	St-Joseph	aux	Portes	des	Cantons-de-l’Est	 sylvie.y.charette@hotmail.com 

21	 Pèlerinage	des	deux	rives	 lmbeaumont2014@hotmail.com,	nicole_briand@hotmail.com 

22	 La	voie	du	Saint-Laurent		2	
http://bottesetvelo.com/index.php/les-guides-du-pelerin/la-voie-du-st-
laurent 

23	 Le	Compostelle	québécois	de	Beauvoir	à	Beaupré	3	 https://sites.google.com/site/lecompostellequebecois/accueil	

24	 Le	chemin	mariste	
https://www.facebook.com/events/bas-saint-laurent/chemin-mariste-qc-
2019/496307370894425/ 

25	 La	route	des	passants	 https://www.gitedumoqueur-chat.com/la-route-des-passants 

26	 Marchons	la	Matapédia	 http://marchonslamatapedia.ca/index.html 

27	 Le	Circuit	de	l’Abbaye	 https://www.facebook.com/circuitdelabbaye/ 

28	 Le	Compostelle	québécois	de	Beauvoir	à	Beaupré	4	 https://sites.google.com/site/lecompostellequebecois/accueil	
29	 La	Voie	des	pèlerins	de	la	Vallée	 http://www.lavoiedespelerinsdelavallee.com/ 

30	 Le	Chemin	de	l’Acadie	 https://chemindelacadie.wixsite.com/chemindelacadie		

31	 Le	Chemin	du	Québec	 http://www.CheminduQuebec.ca	



	 	 34	

Annexe	3	:	Fiches	descriptives	des	treize	chemins	québécois	de	marche	pèlerine	
identifiés	en	2017,	2018	ou	2019	

	
Dans	les	pages	qui	suivent	on	trouvera	un	résumé	des	principales	caractéristiques	de	chacun	
de	ces	chemins,	présentées	à	partir	d’une	même	série	de	rubriques.	De	manière	à	garder	une	
cohérence	et	une	base	de	comparaison	possible,	ces	rubriques	sont	identiques	à	celles	utilisées	
pour	les	fiches	des	chemins	1	à	18	qui	se	retrouvent	dans	mon	ouvrage.	
	
L’information	à	partir	de	laquelle	ces	rubriques	ont	été	complétées	provient	du	site	internet	de	
chacun	 et	 d’interactions	 avec	une	 (ou	plusieurs)	 des	personnes	qui	 en	 étaient	 responsables,	
incluant	 à	 l’occasion	 l’utilisation	 de	 documents	 complémentaires.	 L’information	 sur	 les	
chemins	19	à	25	était	à	jour	en	mars	2018,	sur	les	chemins	26	et	27	en	décembre	2018	et	sur	
ceux	 entre	 28	 et	 31,	 en	 janvier	 2020.	 La	 possibilité	 de	 réagir	 à	 leur	 fiche	 a	 été	
systématiquement	offerte	aux	responsables,	qui	s’en	sont	prévalu	dans	la	presque	totalité	des	
cas.	 Les	 choses	 évoluant	 constamment,	 il	 demeure	 toutefois	 essentiel	 que	 les	 personnes	
souhaitant	y	marcher	consultent	directement	le	site	du	ou	des	chemins	qui	les	intéressent	
et	 prennent	 contact	 avec	 les	 responsables	 (voir	 annexe	 2,	 p.	 33,	 pour	 leurs	
coordonnées).	La	présente	description	n’est	offerte	ici	qu’à	titre	indicatif.	
	
Voici	une	brève	explication	de	la	signification	des	rubriques	utilisées	dans	les	fiches	:		
	
Logo	:	présenté	lorsqu’il	en	existe	un.	
Site	internet	:	adresse	internet	du	site.		
Courriel	:	celui	à	partir	duquel	on	peut	au	besoin	contacter	les	responsables	du	chemin.	
Année	d’ouverture	:	année	où		le	chemin	a	été	officiellement	considéré	comme	ouvert.	
Longueur	en	kilomètres	entre	les	points	de	départ	et	d’arrivée	:	si	on	le	marche	dans	son	
entièreté.	
Nom	et	statut	de	l’organisme	responsable	:	certains	chemins	sont	formellement	constitués	
en	tant	qu’entités	propres,	à	but	lucratif	ou	non,	alors	que	d’autres	sont	des	émanations	d’une	
organisation	dont	ils	ne	sont	qu’une	activité	offerte	parmi	d’autres	et	d’autres	encore	le	projet	
personnel	d’un	ou	plusieurs	individus.	
	Mode	 d’organisation	:	 sur	 inscription	ou	autonome.	 Lorsqu’une	 inscription	 est	 requise,	 des	
détails	 de	 base	 sont	 fournis	 quant	 au	 mode	 de	 fonctionnement	 de	 ce	 chemin.	 Le	 mode	
autonome		(c.	à	d.	que	la	personne	décide	de	la	distance	parcourue,	des	dates	et	des	lieux	de	
départ	et	d’arrivée,	de	même	que	des	hébergements	et	lieux	de	ravitaillement)	est	celui	auquel	
les	 gens	 marchant	 sur	 les	 chemins	 européens	 sont	 davantage	 habitués	 alors	 que	 sur	 les	
chemins	québécois,	il	est	l’exception	plutôt	que	la	règle.	
Dates	 d’ouverture	:	 période	 de	 l’année	 où	 le	 chemin	 est	 officiellement	 considéré	 comme	
ouvert.	
Orientation	 religieuse	 du	 chemin	:	 Centrale,	 significative,	 marginale	 ou	 absente.	 Cette	
rubrique	est	une	appréciation	de	l’auteur,	à	partir	des	informations	disponibles,	sur	la	manière	
dont	un	chemin	se	présente	dans	une	perspective	catholique	ou	pas..		
Balisage	:	 systématique,	partiel,	absent.	Le	balisage	est	considéré	comme	systématique	si	une	
personne	 peut,	 seulement	 en	 suivant	 les	 balises,	 circuler	 sans	 problème	 sur	 le	 chemin	 sans	
autre	carte	ou	guide,	comme	sur	la	plupart	des	voies	des	Chemins	de	Compostelle	en	Europe.	Il	
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est	considéré	comme	partiel	s’il	est	occasionnel	et	nécessite	un	guide	du	pèlerin	et	absent	si	la	
seule	manière	de	le	suivre	est	un	guide.	
Guide	du	pèlerin	:	oui	ou	non,		en	fonction	de	s’il	y	en	a	un	de	disponible	ou	pas.	
Fréquentation	:	 lorsque	 disponibles,	 informations	 sur	 les	 personnes	 ayant	 fréquenté	 le	
chemin	depuis	son	ouverture	:	nombre,	âge,	sexe	et	provenance	géographique.	
Brève	 histoire	:	 En	 quelques	 paragraphes,	 l’histoire	 des	 origines	 de	 ce	 chemin	 et	 de	 son	
évolution	depuis	son	ouverture.		
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19-	Les	pèlerinages	Marie-Reine-de-la-Paix		
	
Site	internet	:	https://foietpartage.net/marche-pelerinage/	
	
Courriels:	variables	selon	le	lieu	de	départ;	à	récupérer	sur	le	site	internet.	
	
Année	d’ouverture	:	1984	
	
Longueur	en	kilomètres	:	variable	selon	les	parcours	mais	autour	de	150km	en	moyenne;	en	
2017,	il	y	avait	six	parcours	différents	convergeant	vers	le	sanctuaire	du	Cap-de-la-Madeleine,	
près	de	Trois-Rivières,	en	provenance	des	diocèses	de	Montréal,	Québec,	Joliette,	Sherbrooke,	
Nicolet	et	Granby/St-Hyacinthe.	
	
Nom	 et	 statut	 de	 l’organisation	 responsable	 :	 il	 s’agit	 d’une	 coalition	 de	 groupes	
indépendants	qui	à	 chaque	année	organisent	 le	pèlerinage	chacun	dans	 son	diocèse.	Ce	 sont	
des	initiatives	privées,	sauf	dans	le	cas	du	groupe	de	Montréal	qui	s’est	constitué	en	OSBL,	et	
tous	 s’auto-financent.	 Les	 rapports	 avec	 les	 autorités	 diocésaines	 ont	 varié	 dans	 le	 temps	 et	
selon	les	milieux	mais	sont	en	général	présents	et	harmonieux.	Deux	fois	l’an,	les	responsables	
de	 chacun	 des	 pèlerinages	 diocésains	 se	 rencontrent	 en	 présence	 d’un	 représentant	 du	
sanctuaire	 du	 Cap-de-la-Madeleine	:	 une	 fois	 en	 octobre	 pour	 faire	 le	 post-mortem	 du	
pèlerinage	précédent,	et	une	fois	en	mai,	pour	coordonner	celui	à	venir.	Il	y	a	généralement	un	
thème	 commun;	 en	 2017,	 c’était	:	 Je	 te	dirai	 «merci!».	Tout	 est	grâce.	Le	 nom	 de	 chacun	 des	
pèlerinages	peut	différer	du	nom	général	Marie-Reine-de-la-Paix;	par	exemple,	dans	le	diocèse	
de	Granby-St-Hyacinthe,	il	se	nomme	Pèlerinage	Marie-Médiatrice.	C’est	la	raison	pour	laquelle	
j’ai	intitulé	cette	fiche	Les	pèlerinages	Marie-Reine-de-la-Paix,	au	pluriel.	
	
Mode	 d’organisation	:	 sur	 inscription.	 Environ	 25	 personnes	 par	 lieu	 partent	 de	 différents	
points	de	départ	et	 font	une	«neuvaine»	 (neuf	 jours)	de	marche	en	empruntant	un	parcours	
préétabli.	Les	personnes	inscrites	peuvent	faire	le	parcours	en	totalité	ou	en	partie,	en	totalité	
pour	 la	 grande	majorité.	 Les	 différents	 groupes	 convergent	 vers	 le	 sanctuaire	 du	 Cap-de-la-
Madeleine,	 où	 ils	 font	 jonction	 la	 veille	 de	 la	 fête	 de	 l’Assomption	 à	 laquelle	 ils	 participent	
ensemble	le	15	août.	Il	s’agit	de	parcours	en	continu	où	tout	le	monde	marche	ensemble,	avec	
de	très	fréquents	points	d’arrêts	préétablis	et	des	lieux	de	coucher	non	mixtes	sur	des	matelas	
de	 sol,	 le	 plus	 souvent	 dans	 des	 bâtiments	 religieux.	 Les	 bagages	 étant	 transportés	 par	 un	
véhicule-balai,	les	pèlerins	marchent	avec	un	sac	de	jour	léger.	De	tous	les	chemins	québécois,	
il	s’agit	de	ceux	dont	la	logistique	d’organisation	est	la	plus	exigeante,	à	cause	notamment	du	
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choix	qui	a	été	fait	d’avoir	des	points	d’arrêt	fréquents	et	organisés	à	tous	les	4	ou	5km	environ.	
	
Dates	d’ouverture	:	une	fois	l’an	pour	une	«neuvaine»	de	marche	du	6	au	14	août.	
	
Balisage	:	absent.	
	
Guides	du	pèlerin	:	oui;	un	guide	différent	est	distribué	pour	chacun	des	parcours.	
	
Orientation	religieuse	du	chemin	:	centrale.	
	
Fréquentation	:	 Au	 cours	 des	 décennies,	 la	 fréquentation	 a	 évolué	 en	 fonction	 du	 nombre	
variable	de	lieux	de	départ	et	du	déclin	de	popularité	du	catholicisme	chez	les	plus	jeunes.	En	
2017,	ce	sont	tout	de	même	156	personnes	au	total	qui	ont	marché	à	partir	de	l’un	ou	l’autre	
des	six	points	de	départ,	des	hommes	pour	presque	la	moitié	(49,3%);	pour	des	raisons	qu’il	
serait	 intéressant	d’approfondir,	 cela	est	 significativement	plus	élevé	que	 la	proportion	pour	
l’ensemble	des	chemins	québécois	de	marche	pèlerine,	où	les	hommes	ne	comptent	que	pour	
33%.	 Côté	 âge,	 un	 phénomène	 particulier	 aussi	:	 en	 2017,	 le	 sous-groupe	 de	 la	 région	 de	
Québec,	composé	entièrement	de	 jeunes	hommes	(13,	avec	une	moyenne	d’âge	de	22	ans),	a	
fait	baisser	significativement	à	52	la	moyenne	d’ensemble	des	six	groupes	qui,	en	les	excluant,	
aurait	 été	 de	 58	 ans.	 Cette	 année	 là,	 la	 région	 participait	 à	 nouveau	 après	 un	 certain	 temps	
d’absence,	 sous	 l’égide	 d’une	 paroisse	 qui	 se	 démarque	 depuis	 des	 années	 par	 son	 succès	
auprès	des	jeunes:	Saint-Thomas-d’Aquin	(https://saintthomasdaquin.qc.ca/).		
	
Brève	 histoire	:	 En	 1983,	 Suzette	 Gill	 a	 la	 mi-quarantaine.	 Elle	 est	 cadre	 dans	 la	 fonction	
publique	provinciale,	après	une	carrière	dans	l’enseignement	suivie	de	seize	années	dans	une	
communauté	chrétienne	 installée	à	Montréal,	 et	 s’interroge	sur	 le	 sens	de	sa	vie.	Elle	décide	
donc	de	prendre	à	ses	 frais	un	congé	de	 trois	mois	et	demi	pour	 faire	un	 long	pèlerinage	en	
Europe,	sans	trop	le	planifier	à	l’avance.	Elle	se	rend	d’abord	à	Rome	puis	en	Allemagne	et	en	
Israël,	 mais	 finalement	 c’est	 en	 Pologne	 qu’elle	 aboutit.	 Alors	 que	 ce	 pays	 est	 encore	 sous	
régime	 communiste,	 elle	 participe	 à	 un	 épique	 pèlerinage	 de	 300km	 en	 neuf	 jours	 vers	
Czestochowa,	lieu	historique	de	dévotion	des	polonais	envers	une	vierge	noire	qu’ils	vénèrent	
tout	particulièrement	depuis	des	siècles.	Avec	des	dizaines	de	milliers	d’autres	personnes,	elle	
y	 arrive	 la	 veille	 du	 jour	 de	 l’Assomption.	 C’est	 durant	 ce	 dur	 trajet	 que	 lui	 vient	 l’idée	 de	
démarrer	un	parcours	marial	similaire	depuis	Montréal	et	Québec,	vers	le	Cap-de-la-Madeleine.	
	
De	retour	au	Québec,	elle	fait	diverses	démarches	pour	voir	si	son	idée	est	viable	et	reçoit	des	
encouragements	 de	 toutes	 parts.	 Elle	 décide	 donc	 de	 prendre	 une	 année	 sabbatique,	 qui	 se	
transformera	en	abandon	de	son	emploi,	et	se	consacre	dès	lors	tout	entière	à	la	mise	sur	pied	
de	son	pèlerinage	qu’elle	 intitule	Marie-Reine-de-la-Paix.	Le	6	août	1984,	un	premier	groupe	
de	54	personnes	quitte	Montréal	vers	le	Cap-de-la	Madeleine.	Le	contingent	montréalais	sera	
le	seul	jusqu’en	1988	alors	que	diverses	personnes,	dont	sa	soeur	jumelle	Suzelle	de	même	que	
Jeanne-Mance	 Cormier	 à	Québec	 ainsi	 que	 le	 frère	 Laurent	Delisle	 et	 Lucienne	Bricault	 (qui	
avait	 fait	 le	 pèlerinage	 en	 Pologne)	 pour	 le	 diocèse	 de	 Granby-St-Hyacinthe,	 aident	 au	
démarrage	de	 quatre	 groupes	 additionnels.	Depuis,	 avec	 des	 hauts	 et	 des	 bas	 et	 un	nombre	
variable	 de	 groupes,	 mais	 sans	 interruption	 depuis	 1984	 ans,	 la	 neuvaine	 de	 pèlerinages	
mariaux	se	déroule	année	après	année.	



	 	 38	

	

20-	De	l’Oratoire	St-Joseph	aux	Portes	des	Cantons-de-l’Est		
	 	
Site	internet	:	aucun	
	
Courriel	:	sylvie.y.charette@hotmail.com	
	
Année	d’ouverture	:	2012	
	
Longueur	en	kilomètres	:	149	km	entre	l’Oratoire	St-Joseph	à	Montréal	et	la	ville	de	Granby	
(région	de	la	Montérégie),	en	sept	étapes.	
	
Nom	et	statut	de	l’organisation	responsable	:	Organisé	à	titre	personnel	par	Sylvie	Charette,	
de	St-Jean-sur-Richelieu.	
	
Mode	 d’organisation	:	 sur	 inscription,	 pour	 un	 groupe	 d’une	 quinzaine	 de	 personnes	 qui	
marchent	ensemble	d’étape	en	étape	en	portant	leurs	bagages	sauf	les	matelas	de	sol	qui	sont	
transportés	dans	une	voiture	balai.	Couchers	dans	des	salles	communautaires	de	divers	types	
(école,	 club	 de	 l’âge	 d’or,	 centre	 sportif,	 maison	 de	 spiritualité	 etc.)	 et	 circulation	
principalement	sur	les	pistes	cyclables.	
	
Dates	d’ouverture	:	une	fois	l’an	pour	une	semaine	au	mois	d’août.	
	
Balisage	:	absent.	
	
Guide	du	pèlerin	:	oui.	
	
Orientation	 religieuse	 du	 chemin	:	 absente.	Ce	sont	 les	valeurs	de	solidarité	et	de	partage	
retrouvées	sur	les	chemins	de	Compostelle	qui	sont	principalement	à	la	base	de	ce	chemin.	
	
Fréquentation	:	en	2012	:	12	personnes;	en	2013	:	18.		
	
Brève	 histoire	:	 En	 2011,	 au	 milieu	 de	 la	 quarantaine,	 Sylvie	 Charette	 qui	 mène	 la	 vie	
trépidante	des	femmes	de	sa	génération	est	en	réflexion	sur	son	mode	de	vie.	Afin	de	se	donner	
un	 espace	 de	 réflexion,	 elle	 va	 marcher	 un	 chemin	 dans	 sa	 région	:	 le	 parcours	 Granby-
Beauvoir	d’un	Sanctuaire	à	 l’autre	 (voir	 fiche	no.	11,	p.196	dans	O’Neill,	 2017).	Durant	 cette	
marche,	elle	se	dit	que	d’avoir	un	chemin	à	travers	la	Montérégie,	qui	partirait	de	St-Jean-sur-
Richelieu	où	elle	réside	pour	rallier	Granby,	serait	vraiment	intéressant.	Au	cours	de	la	fin	de	
2010	et	du	début	de	2011,	elle	avait	commencé	à	fréquenter	le	groupe	régional	de	l’Estrie	de	
l’association	Du	Québec	à	Compostelle.	Elle	s’y	prépara	pour	un	périple	sur	les	chemins	de	St-
Jacques	réalisé	en	2012,	entre	Le-Puy-en-Velay	et	Roncevaux,	l’idée	de	son	chemin	à	compter	
de	St-Jean-sur-Richelieu	continuant	de	l’habiter	durant	sa	marche	européenne.	
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À	son	retour,	elle	se	lance	et	organise	en	un	temps	record	la	première	mouture	de	son	parcours	
dont	elle	parle	à	ses	parents,	amis	et	connaissances	 ;	onze	d’entre	eux	se	 joindront	à	elle	en	
août	2012	grâce	au	bouche	à	oreilles.	L’expérience	est	un	succès.	Un	marcheur	chevronné	qui	y	
participe,	Marc	Goulet,	lui	fait	réaliser	que	si	elle	rallongeait	légèrement	son	parcours	pour	le	
faire	 commencer	 à	 l’Oratoire	 St-Joseph,	 cela	 permettrait	 de	 le	 connecter	 au	 Chemin	 des	
Outaouais	(voir	fiche	no.	3	p.	178	dans	O’Neill,	2017)	dont	c’est	le	point	d’arrivée.	En	utilisant	
ces	divers	parcours	(Chemin	des	Outaouais,	le	sien	et	les	deux	D’un	sanctuaire	à	l’autre	–pour	
le	 second,	 Beauvoir/Mont-St-Joseph,	 voir	 fiche	 6	 p.186	 dans	 O’Neill	 2017),	 une	 personne	
pourrait	donc	se	rendre	d’Ottawa	à	Lac	Mégantic,	à	côté	duquel	le	Mont-St-Joseph	se	trouve.	
	
Séduite	 par	 l’idée,	 et	 par	 le	 fait	 de	 couvrir	 une	 portion	 encore	 plus	 large	 de	 la	Montérégie,	
l’organisatrice	adopte	ce	format	pour	2013	et	l’aventure	est	aussi	un	succès.	Le	chemin	est	en	
dormance	 depuis	 pour	 diverses	 raisons	 (opération,	 séjour	 à	 l’étranger,	 etc.);	 il	 pourrait	
toutefois	 être	 rapidement	 réactivé	 si	 une	 ou	 deux	 personnes	 appuyaient	 sa	 fondatrice	 dont	
l’enthousiasme	demeure	car	tout	est	déjà	établi	et	fonctionnel:	tracé,	hébergements,	etc.	
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21-	Le	Pèlerinage	des	Deux	Rives		
	
Site	internet	:	aucun	
	
Courriel	:	lmbeaumont2014@hotmail.com ou	nicole_briand@hotmail.com	
	
Année	d’ouverture	:	2015	
	
Longueur	en	kilomètres	:	boucle	de	120	km	en	six	jours	faisant	le	tour	des	diverses	églises	de	
l’Unité	Pastorale	des	Deux-Rives,	située	des	deux	côtés	de	la	rivière	Saguenay	autour	de	
l’ancienne	municipalité	de	Jonquière	intégrée	depuis	2002	à	la	municipalité	de	Saguenay.	La	
boucle	reste	approximativement	la	même	mais	son	point	de	départ/arrivée	change	d’année	en	
année	et	alterne	entre	les	différentes	paroisses	qui	composent	l’Unité	Pastorale.	
	
Nom	et	statut	de	l’organisme	responsable	:	l’organisation	est	assurée	par	deux	ou	trois	
personnes	gravitant	autour	du	responsable	de	l’Unité	pastorale	des	Deux-Rives,	l’abbé	Louis-
Marie	Beaumont.	
	
Mode	d’organisation	:	il	s’agit	d’un	parcours	au	mode	d’organisation	très	souple.	Au	début	de	
l’année,	le	parcours	et	les	dates	sont	publicisés	dans	le	réseau	de	l’unité	pastorale.	Il	n’y	a	pas	
d’inscription	formelle	et	les	personnes	sont	libres	de	marcher	le	nombre	de	jours	qu’elles	
veulent,	selon	leur	disponibilité.	Un	noyau	dur	d’une	douzaine	de	personnes,	dont	plusieurs	
ont	marché	sur	les	chemins	de	Compostelle	ou	planifient	de	le	faire	un	jour,	s’enrichit	donc	à	
chaque	jour	d’un	nombre	variable	de	personnes	et	les	pèlerins		marchent	chacun	à	son	rythme,	
d’étape	en	étape.	L’hébergement	se	fait	dans	les	églises	de	l’Unité	pastorale,	où	les	soupers	et	
déjeuners	sont	aussi	offerts	par	l’équipe	pastorale	locale	moyennant	un	montant	laissé	à	la	
discrétion	de	chaque	personne.	Un	ou	plusieurs	véhicules	balais	accompagnent	le	groupe	en	
cas	de	problème,	de	blessure,	de	bagage	trop	pesant,	etc.	
	
Dates	d’ouverture	:	fin	mai	de	chaque	année,	du	dimanche	suivant	la	fête	des	patriotes	
jusqu’au	vendredi	de	cette	semaine	là.	
	
Orientation	religieuse	du	chemin	:	centrale.	
	
Balisage	:	absent.	
	
Guide	du	pèlerin	:	oui.	Dès	qu’il	est	finalisé,	un	feuillet	est	remis	à	chaque	pèlerin	avec	
description	du	parcours	des	six	jours.	
	
Fréquentation	:	Entre	2015	et	2018,		un	total	d’autour	d’une	centaine	de	personnes		ont	
participé	à	ce	pèlerinage.	Ce	sont	des	femmes	dans	une	proportion	d’environ	60%,	la	moyenne	
d’âge	étant	autour	de	60	ans	et	la	provenance	géographique	des	participant-es	étant	
principalement	de	la	région	immédiate	du	Saguenay/Lac-St-Jean.	La	douzaine	de	personnes	du	
noyau	dur	qui	revient	d’année	en	année	comprend	principalement	des	jeunes	retraité-es	
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adeptes	de	la	marche	alors	que	celles	qui	se	joignent	plus	sporadiquement	pour	un	ou	
quelques	jours	sont	souvent	plus	jeunes	et	encore	en	situation	d’emploi.	
	
Brève	histoire	:	En	2015,	alors	que	le	délicat	processus	de	fusion	des	paroisses	catholiques	du	
diocèse	de	Chicoutimi	et	de	leur	réorganisation	en	Unités	de	pastorale	battait	son	plein,	le	
responsable	de	la	future	unité	#4,	l’abbé	Louis-Marie	Beaumont	lançait	un	concours	pour	lui	
trouver	un	nom.	À	une	participante	demandant	quel	serait	le	prix	attribué	à	la	personne	qui	le	
gagnerait,	il	mentionna	un	peu	à	la	blague	qu’elle	aurait	le	privilège	de	l’accompagner	à	pied	
faire	la	tournée	des	paroisses.	Finalement,	on	trouva	que	l’idée	était	porteuse	et	pouvait	
constituer	une	belle	activité	de	création	de	liens	dans	la	nouvelle	unité;	elle	fut	mise	sur	pied	
une	première	fois	cette	année-là	et	répétée	annuellement	depuis.	
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22-	La	Voie	du	Saint-Laurent,	le	chemin	qui	marche	(Québec-Percé)		
	
Site	internet	:	http://bottesetvelo.com		
	
Courriel	:	infos@bottesetvelo.com		
	
Année	d’ouverture	:	2016	
	
Longueur	 en	 kilomètres	:	 831	 km,	 entre	 Québec	 et	 le	 Rocher	 Percé	 (plusieurs	 régions)	 ;	
nombre	d’étapes	au	choix	de	la	personne;	parcours	proposé	en	40	étapes.	
	
Nom	et	statut	de	l’organisation	responsable	:	Bottes	et	vélo	Inc.	
	
Mode	 d’organisation	:	 autonome.	 Lorsqu’ils	 y	 circulent,	 possibilité	 de	 joindre	 les	
organisateurs	durant	leur	périple	sur	une	partie	du	chemin.	
	
Dates	d’ouverture	:	à	l’année;	à	la	discrétion	de	la	personne	qui	marche	ou	qui	pédale.	
	
Balisage	:	absent.	
	
Guide	 du	 pèlerin	:	 oui;	 disponible	 gratuitement	 en	 format	 électronique	 	 au	
http://bottesetvelo.com/index.php/les-guides-du-pelerin/	
	
Orientation	religieuse	du	chemin	:	à	la	discrétion	de	la	personne	qui	marche	ou	pédale.	
	
Fréquentation	:	impossible	à	déterminer.	Si	on	l’estime	à	10%	des	guides	téléchargés	en	2017	
(350),	35	personnes.	Selon	les	organisateurs,	 la	clientèle	qui	fréquente	les	activités	générales	
de	Bottes	et	Vélo	(voir	leur	site)	est	majoritairement	féminine,	dans	une	proportion	d’au	moins	
60	%,	avec	une	moyenne	d’âge	d’environ	57	ans.	Ces	données	leur	semblent	fort	probablement	
représentatives	des	personnes	qui	parcourent	La	Voie	du	St-Laurent.	
	
Brève	histoire	:		
Depuis	 mars	 2016,	 un	 guide	 est	 disponible,	 orienté	 principalement	 sur	 la	 marche,	 pour	 la	
portion	Québec-Percé	de	la	Voie	du	St-Laurent,	un	parcours	de	1870km	proposé	depuis	2014	
entre	 les	 Chutes	Niagara,	 en	Ontario,	 et	 le	Rocher	Percé	 (pour	 les	 détails,	 voir	O’Neill	 2017,	
fiche	no.	14,	p.	202).	Dans	l’esprit	de	leur	entreprise,	qui	se	donne	comme	mandat	de	stimuler	
le	pèlerinage	autonome	en	Amérique	du	Nord,	Bottes	et	Vélo	proposent	ainsi	plusieurs	guides	
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où	sont	fournis	le	tracé	ainsi	que	les	informations	logistiques	(lieux	où	dormir,	disponibilité	de	
ravitaillement)	 pour	 divers	 parcours,	 afin	 d’encourager	 les	 gens	 à	 organiser	 leur	 propre	
aventure,	un	peu	comme	le	font	la	majorité	des	personnes	sur	les	chemins	de	Compostelle.	Ces	
informations	logistiques	sont	mises	à	jour	au	mois	de	mars	de	chaque	année.	Dans	la	version	
longue	de	 la	Voie	du	St-Laurent,	on	propose	de	réaliser	 le	chemin	soit	en	vélo,	soit	à	pied,	 la	
portion	Chutes	Niagara-Québec	étant	conçue	principalement	en	fonction	du	vélo	même	si	rien	
n’empêche	 de	 la	 réaliser	 à	 pied.	 Face	 à	 la	 demande	 d’un	 parcours	 plus	 exclusivement	
piétonnier,	les	organisateurs	ont	décidé	en	2016	de	publier	ce	guide	spécifiquement	piétonnier	
pour	la	portion	Québec-Gaspé	du	parcours.	
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23-	Le	Compostelle	québécois	de	Beauvoir	à	Beaupré,	 le	Tour	de	 l’Île	
d’Orléans		
	
Site	internet	:	https://sites.google.com/site/lecompostellequebecois/accueil	
	
Courriel	:	dorislelajoie@hotmail.com	
	
Année	d’ouverture	:	2016	
	
Longueur	en	kilomètres	:	125km	sur	7	jours,	depuis	la	basilique	de	Québec	jusqu’à	celle	de	
Saint-Anne-de-Beaupré	en	faisant	le	tour	des	six	villages	de	l’Île	d’Orléans.	
	
Nom	et	statut	de	l’organisme	responsable	:	 l’organisation	est	assurée	à	titre	personnel	par	
Doris	 Lajoie.	 Le	 nom	 «Le	 Compostelle	 québécois»	 a	 été	 enregistré	 en	 2009	 auprès	 du	
Registraire	québécois	des	entreprises.	
	
Mode	 d’organisation	:	 sur	 inscription,	 pour	 un	 maximum	 de	 15	 personnes,	 où	 le	 groupe	
marche	 ensemble	 d’étape	 en	 étape	 en	 portant	 ses	 bagages	 sauf	 les	matelas	 de	 sol	 qui	 sont	
transportés	 par	 une	 voiture	 balai.	 Hébergement	 principalement	 dans	 des	 sous-sols	 d’église,	
centres	communautaires	ou	écoles.	
	
Dates	 d’ouverture	:	 une	 fois	 par	 année,	 fin	 septembre-début	 octobre,	 pour	 profiter	 des	
couleurs	des	montagnes	de	la	côte	de	Beaupré.	En	2018,	où	l’on	a	souligné	le	10è	anniversaire	
de	la	mise	en	route	du	Compostelle	québécois	de	Beauvoir	à	Beaupré,	le	Tour	de	l’Île	d’Orléans	a	
eu	lieu	une	seconde	fois,	au	mois	d’août	et	ce	fut	aussi	le	cas	en	2019.	
	
Orientation	religieuse	du	chemin	:	marginale.	
	
Balisage	:	absent.	
	
Guide	du	pèlerin	:	oui,	complété	«d’un	cahier	du	jour»	mis	à	disposition	quotidiennement	aux	
membres	du	groupe	où	sont	 indiquées	 les	modifications	de	dernière	minute	 (détours	 requis	
par	des	travaux	routiers,	etc.).	
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Fréquentation	:	En	2017,		18	personnes	ont	participé	dont	la	moyenne	d’âge	était	de	60	ans;	
elles	 étaient	 en	majorité	 des	 femmes,	 dans	 une	 proportion	 de	 75%.	 Comme	pour	 les	 autres	
chemins	du	Compostelle	Québécois,	 la	proportion	de	récidivistes	 faisant	un	ou	 l’autre	de	ces	
parcours	est	élevée	:	de	l’ordre	de	20	à	25	%	
	
	
Brève	 histoire	:	 Début	 2016	 Jean-Marc	 Donahue,	 idéateur	 et	 co-fondateur	 du	 Compostelle	
québécois	avec	Doris	Lajoie,	prenait	sa	retraite	de	cette	aventure	pour	se	consacrer	à	d’autres	
activités.	En	sus	du	Compostelle	québécois	Rive-Nord	 	 (fondé	en	2009;	voir	 fiche	no.	9	dans	
O’Neill,	 2017,	 p.192)	 et	 du	 Rive	 Sud	 (fondé	 en	 2011;	 voir	 fiche	 no.	 12	 dans	 O’Neill,	 2017,		
p.198),	 Doris	 eut	 l’idée	 durant	 cette	même	 année	 de	 prendre	 une	 portion	 fort	 appréciée	 du	
trajet	 Rive	 sud,	 le	 tour	 de	 l’Île	 d’Orléans,	 pour	 en	 faire	 un	 troisième	 parcours	 à	 proposer	
annuellement.	 Testé	 en	 2016	 avec	 des	 personnes	 qui	 avaient	 déjà	 marché	 un	 autre	 des	
chemins	de	Beauvoir	à	Beaupré,	le	succès	fut	immédiat	et	en	2017,	il	s’ouvrait	à	toute	personne	
intéressée,	avec	autant	de	popularité.		
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24-	Le	Chemin	mariste	Québec		
	
Site	internet	:	https://www.facebook.com/events/496307370894425/	;	
https://freresmaristes.qc.ca/cap/	 
 
Courriel	: jeremi.vermette@maristecanada.com	
Année	d’ouverture:	2016	
	
Longueur	en	kilomètres	:	variable	selon	les	années.	2016	:	98	kms	;	2018	:	35	kms.	Le	chemin	
emprunte	l’ancien	tracé	du	chemin	de	St-Rémi	(voir	fiche	#16	dans	O’Neill,	2017,	p.	206),	
encore	balisé	et	aussi	utilisé	par	La	Route	des	Passants	(voir	fiche	#25,	p.	48).	Le	point	de	
départ	est	toujours	St-Épiphane	(région	du	Bas	du	Fleuve),	le	point	d’arrivée	variant	selon	la	
durée	(7	jours	en	2016,	4	en	2018,	6	prévus	en	2019).	
	
Nom	et	statut	de	l’organisme	responsable	:	Commission	d’animation	provinciale	(CAP)	de	la	
communauté	des	Frères	maristes	du	Québec	(à	ne	pas	confondre	avec	la	communauté	des	
Pères	maristes).	
	
Mode	d’organisation	:	sur	inscription;	un	maximum	de	30	personnes	qui	cheminent	et	
campent	ensemble	d’étape	en	étape.		Le	matériel	de	camping	et	les	bagages	sont	transportés	
par	une	voiture	balai	avec	remorque	fermée,	les	participants	ne	portant	qu’un	sac	de	jour.	
	
Dates	d’ouverture	:	1	fois	par	an.	2016,		au	mois	d’août	;	2018	au	mois	de	septembre	;	2019,	
originellement	prévu	au	mois	d’août.	
	
Orientation	religieuse	du	chemin	:	significative.	
	
Balisage	:	non.	
	
Guide	du	pèlerin	:	oui.	
	
Fréquentation	:	2016	:	27	personnes		(23	participant-es,	2	organisateurs,	2	bénévoles	pour	la	
logistique)	;	groupe	hétérogène	du	point	de	vue	du	genre	(un	peu	plus	de	femmes	que	
d’hommes),	de	l’âge	(présence	de	jeunes	dans	la	vingtaine,	de	familles,	de	frères	maristes	de	
plus	de	soixante	ans)	et	de	la	provenance	géographique	(quelques	personnes	hors	Québec).	
2018	:	18	(16	participant-es,	deux	organisateurs)	;	groupe	homogène	de	jeunes	(10	hommes	et	
6	femmes	entre	17	et	22	ans),	tous	moniteurs	dans	un	des	quatre	camps	de	vacances	maristes.	
	
Brève	histoire	:	En	2013,	une	demande	est	faite	à	la	Commission	d’animation	provinciale	
(CAP)	de	préparer	trois	activités	annuelles	pour	2014,	2015	et	2016,	devant	paver	la	voie	vers	
le	bicentenaire	de	la	fondation	de	la	communauté	des	Frères	maristes	en	2017.		Ces	activités	
devaient	reprendre	chacun	des	piliers	sur	lesquels	s’appuient	les	maristes	:	communauté,	
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communion,	spiritualité.	L’activité	spiritualité	était	prévue	pour	2016	et	suite	au	retour	de	
Compostelle	d’un	des	animateurs	du	CAP	au	début	de	cette	année,	l’idée	qu’elle	se	déroule	sous	
forme	de	pèlerinage	au	Québec	est	vite	adoptée.	Après	exploration	de	divers	chemins	possibles	
qui	satisferaient	aux	exigences	de	l’activité	(terrain	pas	trop	difficile,	durée	de	7	jours,	
possibilité	de	camper,	etc.)	une	portion	du	sentier	national	québécois	dans	le	bas	du	fleuve	est	
retenue	et	des	municipalités	sont	approchées	pour	vérifier	les	possibilités.	
	
2016	étant	la	première	année	de	fonctionnement	du	Chemin	de	St-Rémi,		qui	par	hasard	
passait	par	les	mêmes	municipalités,	une	certaine	confusion	était	présente	chez	ces	dernières.	
Cela	entraîna	une	prise	de	contact	par	les	organisateurs	du	Chemin	de	St-Rémi	(CSR)	avec	ceux	
du	CAP	;	il	fut	ainsi	convenu	que	le	tracé	du	CSR	serait	emprunté	et	que	ce	dernier	trouverait	
les	hébergements	nécessaires,	le	CAP	gardant	toutefois	le	contrôle	du	contenu	et	du	
déroulement	de	l’activité.	Celle-ci	fut	un	franc	succès,	ce	qui	incita	le	CAP	à	renouveler	
l’expérience	qui	à	l’origine	ne	devait	se	tenir	qu’une	fois.	
	
C’est	en	2018	que	la	seconde	édition	eut	lieu,	les	activités	du	bicentenaire	dont	un	pèlerinage	
en	Europe	sur	des	lieux	significatifs	où	le	fondateur	de	la	communauté,	Marcellin	Champagnat,	
avait	évolué	accaparant	toutes	l’énergie	de	l’équipe	du	CAP	pour	2017.	Pour	cette	seconde	
expérience,	on	eut	l’idée	de	faire	deux	groupes,	un	plus	général	qu’on	publicisa	dans	l’ensemble	
de	la	mouvance	mariste	et	un	plus	circonscrit,	publicisé	auprès	du	bassin	de	150	jeunes	qui	
jouent	le	rôle	de	moniteurs	dans	les	quatre	camps	de	vacances	dont	s’occupe	la	communauté.	
Aucun	des	deux	groupes	ne	recueillant	le	minimum	de	dix	participant-s	requis,	on	décida	de	
déplacer	le	moment	et	de	reformuler	l’offre	auprès	des	moniteurs	qui	cette	fois	là	fonctionna,	
pour	une	durée	plus	courte	et	en	septembre.	Une	fois	de	plus,	l’activité	fut	un	franc	succès	et,	le	
tout	étant	bien	rodé,	la	décision	fut	prise	de	la	réannoncer	pour	2019,	2020	et	2021.		
	
En	2019,	on	revint	à	l’idée	de	ne	faire	qu’un	groupe,	pour	6	jours	à	la	mi-août,	mais	le	nombre	
minimal	de	participant-es		n’ayant	pas	été	atteint,	l’activité	fut	annulée.	L’avenir	dira	si	le	CAP	
maintiendra	son	idée	originelle	de	continuer	à	offrir	le	Chemin	mariste	en	2020	et	2021.	
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25-	La	Route	des	passants		
	
Site	internet	:	https://www.gitedumoqueur-chat.com/la-route-des-passants	
	
Courriel	:	moqueurchat@outlook.fr	
	
Année	d’ouverture	:	2017	
	
Longueur	en	kilomètres	:	175	km	entre	St-Antonin	et	St-Marcellin	(région	du	Bas-St-Laurent)	
	
Nom	 et	 statut	 de	 l’organisation	 responsable	 :	 Un	 regroupement	 d’hébergeurs	 et	 de	
représentants	des	municipalités.	
	
Mode	d’organisation	:	autonome.		
	
Dates	d’ouverture	:	annuellement,	de	juin	à	octobre.	
	
Balisage	:	oui,	en	blanc	et	rouge	sur	le	modèle	européen	des	chemins	de	grande	randonnée.	
	
Guide	du	pèlerin	:	oui,	sous	forme	d’un	dépliant	téléchargeable	au		http://municipalite.saint-
antonin.qc.ca/documents/pdf/2017/la_route_des_passants_-_web.pdf	où	se	retrouvent	le	tracé	
et	 les	 divers	 services	 dans	 chacune	 des	 12	municipalités	 participantes.	 Aussi	 disponible	 en	
version	papier	au	bureau	d’information	touristique	de	Rivière-du-Loup	et	dans	 les	différents	
bureaux	 municipaux	 concernés.	 Depuis	 2019,	 une	 carte	 interactive	 Ondago,	 qui	 fonctionne	
même	en	l’absence	de	réseau	cellulaire,	est	disponible.	
	
Orientation	religieuse	du	chemin	:	absente.	
	
Fréquentation	:	peu	abondante.	
	
Brève	histoire	:		
À	l’été	2017,	un	regroupement	d’hébergeurs	de	12	municipalités	du	Bas-Saint-Laurent	voit	le	
jour	afin	de	prendre	le	relais	du	Chemin	de	Saint-Rémi,	suspendu	dans	la	région	quelques	mois	
plus	 tôt.	 Désormais	 sous	 l’appellation	 La	Route	 des	 passants,	 ce	 trajet	 de	 175	 kilomètres	 se	
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déploie	 entre	 Saint-Antonin,	 dans	 la	 Municipalité	 régionale	 de	 Comté	 (MRC)	 de	 Rivière-du-
Loup,	jusqu’à	Saint-Marcellin	dans	la	MRC	de	Rimouski-Neigette,	et	ce,	en	passant	par	la	MRC	
des	Basques	et	celle	du	Témiscouata.		
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26-	Marchons	La	Matapédia		
	
Site	internet	:	http://marchonslamatapedia.ca/index.html	
	
Courriel	:	info@marchonslamatapedia.ca	
	
Année	d’ouverture	:	2017	
	
Longueur	en	kilomètres	:	70	km	entre	St-Cléophas	et	Ste-Florence	(région	touristique	de	la	
Gaspésie).		
	
Nom	et	 statut	de	 l’organisation	responsable	 :	une	coalition	de	lieux	d’hébergements	et	de	
cinq	municipalités	de	 la	MRC	de	La	Matapédia.	C’est	 la	 fabrique	de	Ste-Irène	qui	agit	comme	
fiduciaire	du	projet.	
	
Mode	d’organisation	:	sur	inscription.		Il	s’agit	d’un	court	circuit	comprenant	cinq	nuitées	et	
quatre	jours	de	marche	où	le	forfait	inclut	la	nourriture	et	l’hébergement.	
	
Dates	d’ouverture	:	annuellement,	de	juin	à	octobre.	
	
Balisage	:	oui,	en	blanc	et	rouge	sur	le	modèle	européen	des	chemins	de	grande	randonnée.	
	
Guide	du	pèlerin	:	oui;		remis	au	départ	de	St-Cléophas.	
	
Orientation	religieuse	du	chemin	:	absente.	
	
Fréquentation	:	2	personnes	en	2017	(voir	histoire	plus	bas).	En	croissance	régulière	depuis	
	
Brève	histoire	:		
La	naissance	de	Marchons	La	Matapédia	est,	comme	pour	La	route	des	passants	(voir	fiche	25,	p.	
48),	 un	 effet	 secondaire	 de	 la	 décision	 du	 Chemin	 de	 St-Rémi,	 annoncée	 aux	 hébergeurs	 en	
mars	2017,	de	raccourcir	son	parcours	de	moitié	et	de	le	terminer	à	St-André-de-Kamouraska	
pour	cette	année-là.	Dans	un	souci	de	préserver	la	mobilisation	des	différents	intervenants,	les	
hébergeurs	de	cette	ultime	portion	du	chemin,	 convoqués	par	 leur	MRC,	décidèrent	donc	en	
mai	2017	de	la	maintenir.	Ils	lui	trouvèrent	un	nouveau	nom,	se	dotèrent	d’un	site	internet	et	
d’un	logo	et,	finalement,	décidèrent	d’un	mode	d’organisation	par	forfait	pour	un	trajet	faisable	
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facilement	 à	 l’intérieur	 d’une	 semaine,	 incluant	 l’aller-retour	 depuis	 les	 principaux	 centres	
urbains	du	Québec.	
	
Malgré	 la	 rapidité	 de	 cette	 réaction,	 il	 était	 un	 peu	 tard	 pour	 publiciser	 correctement	 ce	
nouveau	chemin	qui	n’a	été	fréquenté	que	par	deux	personnes	en	2017.	Des	réservations	ayant	
déjà	 été	 faites	 pour	 2018,	 les	 gens	 du	 coin	 restaient	 tout	 à	 fait	 motivés	 à	 faire	 découvrir	
autrement	leur	portion	du	Québec	et	ajusteront	leurs	services	au	fur	et	à	mesure	de	l’évolution	
de	la	fréquentation,	qui	a	continué	à	progresser	lentement	mais	sûrement	en	2019.	
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27-	Le	Circuit	de	l’Abbaye	
	
Site	internet	:	https://www.circuitdelabbaye.com/		
https://www.facebook.com/circuitdelabbaye/	
	
Courriel	:	info@circuitdelabbaye.com	
	
Année	d’ouverture	:	2018	
	
Longueur	en	kilomètres	:	boucle	d’environ	150	km	commençant	et	se	terminant	à	l’Abbaye	
de	Saint-Benoît-du-Lac,	en	passant	par	huit	municipalités	de	la	portion	ouest	de	la	Municipalité	
régionale	de	comté	(MRC)	de	Memphrémagog	(Région	des	Cantons-de-l’Est).	Nombre	d’étapes	
au	choix	de	la	personne	qui	marche.	
	
Nom	et	statut	de	l’organisation	responsable	:	Action	Memphré-Ouest	(OBNL).	
	
Mode	d’organisation	:	autonome.		
	
Dates	d’ouverture	:	annuellement,	du	1er	mai	à	la	mi-octobre.	
	
Balisage	:	oui.	
	
Guide	 du	 pèlerin	:	 oui,	 sous	 forme	 d’une	 trousse	 du	 pèlerin	 valide	 pour	 un	 an	 qui	 sera	
acheminée	 par	 la	 poste	 lors	 de	 l’inscription.	 Cette	 trousse	 inclut	 une	 carte	 détaillée	 du	
parcours,	 des	 informations	 à	 jour	 sur	 les	 services	 et	 hébergements,	 une	 vignette	 de	
stationnement	pour	 laisser	son	véhicule	à	 l’Abbaye	et	un	macaron	permettant	de	s’identifier	
comme	personne	faisant	le	circuit	auprès	des	divers	fournisseurs	et	services.	Des	informations	
additionnelles	 pour	 préparer	 son	 périple	 sont	 aussi	 disponibles	 sur	 le	 site	 internet	 (carte	
interactive,	cartes	téléchargeables,	etc.).	
	
Orientation	 religieuse	 du	 chemin	:	marginale;	 même	 si	 son	 nom	 et	 son	 association	 avec	
l’Abbaye	pourraient	faire	penser	qu’il	s’agit	d’un	chemin	de	pèlerinage	au	sens	catholique	du	
terme,	 l’orientation	 du	 circuit	 est	 de	 mettre	 en	 valeur	 les	 patrimoines	 naturel,	 culturel,	
architectural,	humain	et	aussi	bien	entendu	religieux	des	six	municipalités	participantes.	
	
Fréquentation	:	très	soutenue	en	2018	et	2019.	
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Brève	histoire	:		
C’est	en	2012	que	l’idée	d’un	chemin	de	marche	pèlerine	à	l’ouest	du	lac	Memphrémagog	voit	
le	 jour.	Un	 consultant	 en	 tourisme	en	 avait	 proposé	 le	 parcours,	 intitulé	 alors	 le	Chemin	des	
pèlerins.	 Il	 était	 centré	 principalement	 autour	 du	 patrimoine	 religieux	 que	 l’on	 pouvait	
retrouver	 entre	 la	 municipalité	 du	 Canton	 de	 Potton,	 auquel	 le	 projet	 avait	 été	 soumis,	 la	
municipalité	de	Bolton-Est	et	l’Abbaye	de	Saint-Benoît-du-Lac.	Pour	diverses	raisons,	le	projet	
n’a	pas	abouti	à	cette	époque.	

C’est	 aussi	 en	2012	qu’eut	 lieu	 la	 création	d’Action	Memphré-Ouest.	Dédié	au	développement	
rural,	à	la	concertation	et	au	renforcement	de	la	solidarité	régionale,	c’est	une	créature	des	six	
municipalités	sises	à	l’ouest	du	lac,	ce	dernier	étant	une	frontière	naturelle	historique	entre	les	
portions	est	et	ouest	de	la	MRC.	Même	si	son	conseil	d’administration	est	composé	d’élus	des	
six	municipalités,	Action	Memphré-Ouest	est	un	OBNL	autonome	et	indépendant.	

Alors	 qu’en	2015	on	 était	 toujours	 à	 la	 recherche	du	projet	 fédérateur	des	 énergies	 des	 six,	
l’idée	 de	 ramener	 une	 version	 étendue	 et	 retravaillée	 du	 Chemin	 des	 pèlerins	 rallia	 tout	 le	
monde	 et	 on	 confia	 à	 la	 directrice	 de	 l’organisme,	 Marie	 Beaupré,	 le	 soin	 de	 la	 faire	 vivre.		
Comme	ni	elle	ni	aucun	des	élus	municipaux	n’avaient	d’expérience	en	marche	pèlerine,	elle	
eut	abondamment	recours	à	l’internet	pour	documenter	ce	qui	se	faisait	ailleurs.	En	particulier,	
elle	 utilisa	 significativement	 la	 page	 Facebook	 de	 Marcher	 Autrement	 au	 Québec	
(https://www.facebook.com/groups/marcherautrementauquebec/)	 afin	 de	 valider	 plusieurs	
de	ses	idées	auprès	de	cette	communauté	de	plus	de	4000	abonnés	intéressés	à	la	marche	«à	la	
Compostelle»	au	Québec.	Suscitant	vraiment	l’engouement	local	et	régional,	le	projet	obtint	en	
2016	une	subvention	de	près	de	30	000$	du	fonds	de	développement	du	territoire	de	la	MRC	et	
c’est	principalement	en	2017	que	le	travail	de	mise	en	place	a	été	réalisé	:	choix	d’un	nom	et	
d’un	 logo,	 adoption	 d’un	 tracé	 après	moult	 variantes,	 contact	 avec	 les	 hébergeurs,	 décisions	
quant	au	balisage,	campagne	de	prélancement,	etc.	Même	si	quelques	personnes	l’ont	testé	en	
2017	c’est	à	compter	de	mai	2018,	avec	une	inauguration	officielle	en	juin,	que	ce	chemin	a	été	
mis	en	place	et	il	connaît	un	vif	succès	depuis.	
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28-	Le	Compostelle	québécois,	Monts	et	vignobles	de	l’Estrie		
	
	
Site	internet	:	https://sites.google.com/site/lecompostellequebecois/accueil	
	
Courriel	:	dorislelajoie@hotmail.com	
	
Année	d’ouverture	:	2018	
	
Longueur	en	kilomètres	:	boucle	de	140	km	en	huit	jours	dans	la	région	des	Cantons-de-l’Est,	
commençant	et	se	terminant	à	Granby	en	parcourant	la	portion	viticole	de	l’Estrie.	
	
Nom	et	statut	de	l’organisme	responsable	:	l’organisation	est	assurée	à	titre	personnel	par	
Doris	Lajoie.	Le	nom	«Le	Compostelle	québécois»	a	été	enregistré	en	2009	auprès	du	
Registraire	québécois	des	entreprises.	
	
Mode	d’organisation	:	sur	inscription,	pour	un	maximum	de	15	personnes,	où	le	groupe	
marche	ensemble	d’étape	en	étape;	à	la	discrétion	de	la	personne	qui	marche,	les	bagages	
peuvent	être	transportés	d’étape	en	étape	ou	pas.	Hébergement	principalement	dans	des	sous-
sols	d’église	et	centres	communautaires.	
	
Dates	d’ouverture	:	variera	selon	les	années.	En	2018,	il	a	été	offert	deux	fois	(début	mai	et	
début	septembre)	et	en	2019,	trois	fois	(début	mai,	début	juin	et	mi-septembre).	
	
Orientation	religieuse	du	chemin	:	marginale.	
	
Balisage	:	absent.	
	
Guide	du	pèlerin	:	oui,	complété	«d’un	cahier	du	jour»	mis	quotidiennement	à	disposition		
collective	des	membres	du	groupe	où	sont	indiquées	les	modifications	de	dernière	minute	
(détours	requis	par	des	travaux	routiers,	etc.).	
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Fréquentation	:	En	2018,		un	total	de		34	personnes,	des	femmes	à	82%	avec	une	moyenne	
d’âge	de	70	ans	et	provenant	toutes	du	Québec,	ont	participé	durant	les	deux	vagues	de	la	
phase	de	rodage	du	chemin.	
	
Brève	histoire	:	Début	2016	Jean-Marc	Donahue,	idéateur	et	co-fondateur	du	Compostelle	
québécois	avec	Doris	Lajoie,	prenait	sa	retraite	de	cette	aventure	pour	se	consacrer	à	d’autres	
activités.	En	sus	du	Compostelle	québécois	Rive-Nord		(fondé	en	2009;	voir	fiche	#	9	dans	
O’Neill,	2017,		p.	192),	du	Rive	Sud	(fondé	en	2011;	voir	fiche	#12	dans	O’Neill,	2017,		p.	198)	et	
du	Tour	de	l’Île	d’Orléans	(fondé	en	2017;	voir	fiche	#,	p.	44)	Doris	eut	l’idée,	pour	le	10è	
anniversaire	du	Compostelle	québécois	en	2018,	d’un	quatrième	parcours	intitulé	Monts	et	
Vignobles	de	l’Estrie.	Durant	cette	année	là,	afin	de	le	roder,	il	a	été	offert	en	exclusivité	au	
bassin	de	personnes	qui	au	cours	des	années	précédentes	avaient	emprunté	un	ou	l’autre	des	
trois	parcours	précédents.	Il	a	connu	un	succès	immédiat	et	un	second	groupe	de	rodage	a	dû	
être	mis	sur	pied	tant	la	demande	était	grande.	Il	est	offert	au	grand	public	depuis	2019.		
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29-	La	Voie	des	pèlerins	de	la	Vallée	(VPV)		
	
Site	internet	:	http://www.lavoiedespelerinsdelavallee.com/ 
 
Courriel	:		lavoiedespelerinsdelavallee@gmail.com	ou	formulaire	de	contact	sur	le	site	
internet		

Année	d’ouverture:	2019	
	
Longueur	en	kilomètres	:	une	boucle	de	209km,	qui	passe	par	les	12	municipalités	de	la	
Municipalité	Régionale	de	Comté	(MRC)	de	Coaticook	(région	des	Cantons-de-l’Est),	ville	de	
laquelle	on	suggère	de	partir.	
	
Nom	et	statut	de	l’organisme	responsable	:	OBNL	La	Voie	des	pèlerins	de	la	Vallée.	
	
Mode	d’organisation	:	autonome;	des	groupes	accompagnés	par	un	ou	l’autre	des	membres	
de	l’organisation	peuvent	être	organisés	à	l’occasion.	
	
Dates	d’ouverture	:	à	l’année.	
	
Orientation	religieuse	du	chemin	:	absente.	
	
Balisage	:	partiel.	
	
Guide	du	pèlerin	:	oui.	
	
Fréquentation	:	en	2019,	pour	sa	première	année	de	fonctionnement,	le	chemin	a	attiré	
davantage	de	personnes	que	ce	qui	était	attendu,	vraisemblablement	entre	50	et	90	si	l’on	
inclut	les	groupes	accompagnés,	principalement	des	femmes	dans	la	soixantaine	provenant	de	
différents	coins	du	Québec.	
	
Brève	histoire	:		

C’est	en	2016	que	René	Morier,	un	vieux	routier	des	chemins	de	Compostelle,	commence	à	
évoquer	la	possibilité	de	développer	un	parcours	de	marche	pèlerine	à	travers	la	MRC	de	
Coaticook.	L’idée	soulève	l’enthousiasme,	un	comité	provisoire	se	met	en	place	et	le	9	mars	
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2017,	une	dizaine	de	personnes	sont	réunies	à	la	salle	Wallace	de	la	MRC	de	Coaticook	pour	
discuter	du	développement	du	concept.	

Deux	groupes	de	travail	sont	alors	formés	:	un	sur	la	gestion	et	la	gouvernance,	et	un	sur	
l’itinéraire.	Les	bénévoles	du	départ	sont	les	suivants	:	Maryse	Audet,	Carole	Chassé,	Michèle	
Lavoie,	Gérard	Lefebvre,	René	Morier,	Jean-Pierre	Pelletier,	Louise	Poirier,	Julie	Sage,	Louise	
Simard	et	Dary	Villeneuve.	En	septembre	2017,	un	groupe	de	marcheurs	parcourt	l’itinéraire	
initial	et	les	commentaires	de	ceux-ci	sont	très	encourageants.	La	recherche	d’hébergements	
ainsi	que	de	services	offerts	dans	les	municipalités	va	bon	train	et	les	lettres	patentes	
conférant	le	statut	d’organisme	à	but	non	lucratif	(OBNL)	à	La	Voie	des	Pèlerins	de	la	Vallée	
(VPV)	sont	émises	le	24	novembre	2017.	Des	demandes	de	financement,	qui	recevront	en	
général	une	réponse	favorable,	sont	de	plus	envoyées	auprès	des	douze	municipalités	de	la	
MRC	de	Coaticook,	au	Fonds	de	développement	régional	de	cette	MRC,	de	même	qu’à	la	Caisse	
Desjardins	des	Verts-Sommets	de	l’Estrie.	

C’est	donc	au	printemps	de	l’année	suivante,		le	6	mai	2018	qu’a	lieu	l’assemblée	générale	de	
fondation	de	la	VPV.	Durant	cette	seconde	année	de	développement,	le	travail	de	peaufinage	du	
tracé	se	poursuit	de	même	que	celui	de	repérage	des	services	et	hébergements.	Phénomène	
unique	au	Québec,	un	certain	nombre	de	ces	derniers	acceptera	d’accueillir	les	pèlerin.es	selon	
la	formule	du	donativo	encore	pratiquée	à	plusieurs	endroits	sur	les	chemins	de	Compostelle	;	
cela	laisse	à	la	personne	qui	marche	le	soin	de	contribuer	aux	frais	d’hébergement	à	la	hauteur	
qu’elle	le	désire,	sans	montant	préétabli.	Une	première	mouture	de	carnet	du	pèlerin	est	aussi	
développée.	

Lors	de	la	seconde	assemblée	générale,	tenue	5	mai	2019,	la	seconde	version	du	carnet	du	
pèlerin	est	prête,	le	site	internet	aussi.	L’inauguration	officielle	du	parcours	a	donc	lieu	le	12	
juin	2019	et	depuis,	il	a	déjà	attiré	de	nombreuses	personnes	et	semble	promis	à	un	très	bel	
avenir.	
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30-	Le	Chemin	de	l’Acadie,	la	Voie	de	Ste-Anne		
	
Site	internet	:	https://chemindelacadie.wixsite.com/chemindelacadie 
 
Courriel	:	formulaire	de	contact	sur	le	site	internet.	

Année	d’ouverture:	2019	
	
Longueur	en	kilomètres	:	environ	400,	en	20	étapes	entre	le	sanctuaire	de	Ste-Anne-de-la-
Pointe-au-Père,		(Rimouski,	région	du	Bas-St-Laurent)	et	le	sanctuaire	de	Ste-Anne-du-Bocage	
(Caraquet,	Nouveau-Brunswick).	
	
Nom	et	statut	de	l’organisme	responsable	:	projet	personnel	de	la	fondatrice,	Marie-Renée	
Savoie.	
	
Mode	d’organisation	:	sur	inscription;	un	maximum	de	4	personnes	par	jour.	
	
Dates	d’ouverture	:	1	fois	par	an,	durant	les	20	jours	précédant	la	neuvaine	de	la	fête	de	Ste-
Anne	célébrée	le	26	juillet.	
	
Orientation	religieuse	du	chemin	:	significative.	
	
Balisage	:	partiel.	
	
Guide	du	pèlerin	:	non	;	un	tracé	du	parcours	est	fourni	de	même	qu’une	credenciale.	
	
Fréquentation	:	une	personne	en	2018,	3	en	2019	(trois	femmes,	dont	une	Française).	
	
Brève	histoire	:	En	2008,		en	fin	de	trentaine,	Marie-Renée	Savoie	apprend	qu’elle	est	atteinte	
d’un	premier	cancer,	qui	sera	suivi	de	deux	autres	avec	récidives.	Acadienne	d’origine	vivant	à	
Montréal,	où	elle	œuvre	comme	accompagnatrice	de	groupes	de	voyages,	son	expérience	de	la	
maladie	transformera	de	plus	en	plus	le	quotidien	de	sa	vie.	En	2012,	suite	à	un	épisode	de	
grippe	H1N1	qui	la	met	dans	une	situation	de	quarantaine,	elle	commence	à	marcher	seule	sur	
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une	base	régulière,	sur	le	Mont-Royal	d’abord,	puis	de	plus	en	plus	en	d’autres	lieux.	En	2013,		
son	état	de	santé	la	disqualifiant	pour	un	projet	d’aide	humanitaire	en	Équateur,	elle	est	
vraiment	découragée	et	retrouve	un	intérêt	dans	la	foi	catholique,	délaissée	depuis	longtemps	;	
elle	découvre	à	ce	moment	le	potentiel	des	Chemins	de	Compostelle	comme	lieux	pouvant	
aider	à	clarifier	son	«chemin	de	foi».		Après	quelques	rencontres	à	l’association	Du	Québec	à	
Compostelle	de	sa	région,	elle	choisit	d’aller	réaliser	un	parcours	moins	fréquenté	que	
l’habituel	Camino	francés	et	se	lance	cet	été	là	sur	la	Via	de	la	Plata.	Cette	première	expérience	
sera	suivie	de	nombreuses	autres	et	la	transformera	en	pèlerine	à	temps	complet,	pérégrinant	
à	chaque	année	autant	en	Europe	qu’au	Québec	:	Via	Podiensis,	Camino	francès,	chemins	
portugais	vers	Porto	et	Fatima,	Voie	de	Sens	de	Paris	à	Vezelay,	Chemin	de	sanctuaires,	Chemin	
de	Katapakan,	Chemin	des	Outaouais,	etc.	etc.	On	peut	suivre	l’évolution	de	ses	pérégrinations	
sur	sa	page	Facebook	Plaisir	d’être	pèlerine	au	
https://www.facebook.com/groups/2090101554653019/		
	
C’est	au	début	de	2018,	alors	qu’elle	pérégrinait	en	Europe,	que	l’idée	d’un	chemin	lui	
permettant	de	concilier	ses	racines	acadiennes	avec	ses	préoccupations	de	foi	surgit.	Elle	en	
discute	dans	son	entourage	et	deux	personnes,	sa	belle	sœur	Nadine	Ferron	et	un	pèlerin	
français,	Jean-Luc	Loupias,	s’associent	à	elle	dans	un	projet	reliant	deux	sanctuaires	à	Ste-
Anne	:	celui	de	Pointe-au-Père	et	celui	du	Bocage.	Au	cours	de	cette	même	année,	avec	une	aide	
très	significative	de	la	part	de	l’équipe	organisatrice	du	Chemin	des	Navigateurs	(voir	fiche	#7	
dans	O’Neill,	2017,	p.	188)	dont	un	des	membres,	Carl	Rioux,	avait	été	un	des	responsables	du	
Pèlerinage	de	la	Vallée	(voir	fiche	#2	dans	O’Neill,	2017,	p.	175),	elle	trace	une	première	
version	de	son	parcours	qu’elle	réalise	en	solo	et	termine	tel	que	prévu	le	26	juillet	à	Caraquet.	
	
En	2019,	deux	personnes	se	joignent	à	elle	pour	la	seconde	édition	et	en	2020,	un	départ	pour	
4	personnes	sera	proposé.	
	
À	terme,	au	fur	et	à	mesure	que	le	tracé	et	les	hébergements	se	consolideront,	un	maximum	de	
36	personnes,	réparties	en	neuf	groupes	de	4,	pourraient	annuellement	prendre	le	départ	de	
manière	à	ce	qu’un	groupe	de	4	arrive	à	Caraquet	à	chacun	des	neuf	jours	de	la	neuvaine	
précédant	la	fête	de	Ste-Anne.	
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31-	Le	Chemin	du	Québec		
	
Site	internet	:	http://www.CheminduQuebec.ca 
 
Courriel	:	pascal.auger@cheminduquebec.ca			

Année	d’ouverture:	2019	
	
Longueur	en	kilomètres	:	1200km	à	travers	plusieurs	régions,	par	la	rive	sud,	entre	
l’aéroport	de	Dorval	près	de	Montréal	et	le	«Bout	du	monde»	(phare	du	Cap	Gaspé),	en	
Gaspésie.	Une	variante	Nord,	à	compter	de	Danville	en	Estrie,	traverse	le	fleuve	St-Laurent	à	
Québec	et	le	retraverse	à	St-Siméon,	en	parcourant	la	région	de	Charlevoix.		
	
Nom	et	statut	de	l’organisme	responsable	:	Le	Chemin	du	Québec	Compostelle,	OBNL.	
	
Mode	d’organisation	:	autonome;	des	séjours	accompagnés	par	l’organisateur,	de	durée	
variable	(de	2	à	8	nuits)	sont	aussi	offerts.	
	
Dates	d’ouverture	:	à	l’année.	
	
Orientation	religieuse	du	chemin	:	absente.	
	
Balisage	:	absent.	Aucun	balisage	sur	le	terrain	n’est	prévu,	la	manière	privilégiée	de	suivre	le	
parcours	étant	une	carte	interactive	permettant	la	géolocalisation	en	temps	réel;	elle	requiert	
toutefois	un	téléphone	intelligent	et	la	présence	d’un	réseau	téléphonique	cellulaire,	ce	qui	
n’est	pas	encore	le	cas	pour	l’ensemble	du	Québec.	En	janvier	2020,	au	moment	de	rédiger	
cette	fiche,	une	version	expérimentale	(Beta)	de	cette	carte	interactive	était	disponible	sur	le	
site	du	Chemin	(https://cdq.ogid.biz/),	qui	fonctionnait		sur	Androïd	et	sur	IOS	avec	la	plupart	
des	fureteurs.	Une	centaine	de	cartes	électroniques	imprimables	de	type	Google	map,	
indiquant	le	trajet	de	chacune	des	étapes	proposées,	était	de	plus	disponible	sur	le	site	du	
Chemin.	
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Guide	du	pèlerin	:	non.	C’est	sur	la	carte	interactive,	où	en	janvier	2020	étaient	déjà	
disponibles	plusieurs	types	d’information	(étapes	suggérées,	tracé,	dénivelé,	etc.),	que	les	
informations	sur	les	lieux	d’hébergement,	de	ravitaillement,	de	soins	de	santé,	les	guichets	
automatiques,	etc.	seront	inscrites	éventuellement	via	divers	calques;	elles	ne	l’étaient	
toutefois	pas	encore	à	ce	moment.	En	attendant,	il	semble	que	moyennant	un	certain	tarif,	
certaines	de	ces	informations	seraient	disponibles	directement	auprès	de	l’organisation	mais	
la	nature	exacte	de	ces	informations	et	du	tarif	ne	l’était	pas;	selon	le	responsable,		
elle	le	deviendrait	toutefois	quelque	part	en	2020.	Un	carnet	du	randonneur,	genre	passeport	
du	pèlerin	à	faire	étamper	en	cours	de	parcours	et	pouvant	mener	à	l’obtention	d’un	certificat,	
était	aussi	disponible.	
	
Fréquentation	:	non	disponible.	
	
Brève	histoire	:	En	2017	Pascal	Auger,		bourlingueur	à	travers	le	monde	et	dans	l’univers	des	
médias	et	communications,	décide	suite	à	1200km	marchés	au	cours	des	années	précédentes	
sur	les	Chemins	de	Compostelle	de	démarrer	une	entreprise,	Québec	Compostelle,	afin	d’offrir	
divers	types	de	services	aux	personnes	intéressées	par	ce	qu’il	appelle	la	rando-
communautaire.	Il	obtient	cette	même	année	une	subvention	au	développement	des	affaires	
d’un	an	et	débute	deux	grands	volets	d’activité:	1)	l’offre	d’une	série	de	services	similaires	à	
ceux	dispensés	par	d’autres	individus	ou	organisations	au	Québec	(information	sur	les	
chemins	disponibles	vers	Compostelle	ou	au	Québec;	conseils	sur	la	préparation	physique,	le	
contenu	du	sac	à	dos,	le	matériel	à	se	procurer;		témoignages	de	pèlerins	ou	autres,	etc.),	en	
faisant	très	significativement	usage	d’internet	et	des	médias	sociaux	pour	leur	prestation;	2)	le	
développement	du	Chemin	du	Québec,	le	parcours	dont	la	présente	fiche	rend	compte.			

Début	2018,	il	met	en	ligne	sur	son	site	les	cartes	Google	map	des	étapes	de	son	parcours	et	au	
cours	de	2018	et	2019,	il	peaufine	progressivement	le	Chemin	du	Québec	(logo,	matériel	
promotionnel,	carte	interactive,	etc.)	et	y	accompagne	régulièrement	des	groupes	pour	des	
randonnées	d’un	jour	ou	des	séjours	plus	prolongés.	Même	s’il	reste	du	développement	à	faire	
pour	pouvoir	y	circuler	aisément	de	manière	autonome,	particulièrement	quant	aux	
informations	sur	l’hébergement	et	le	ravitaillement,	2019	marque	l’année	où	il	est	
suffisamment	organisé	pour	être	considéré	comme	ouvert.	Il	est	aussi	à	noter	que	fin	2019,		le	
Chemin	du	Québec	a	été	séparé	juridiquement	du	reste	des	activités	de	Québec	Compostelle	en	
devenant	un	organisme	à	but	non	lucratif.	
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Notes	

																																																								
1	O’Neill	(2017).	Version	papier	disponible	au	Québec	via	votre	librairie	préférée,	en	France	via	
la	Librairie	du	Québec	à	Paris	(www.librairieduquebec.fr),	en	Belgique	via	Patrimoine	SPRL	
(patrimoine@telenet.be)	et	en	Suisse	via	Servidis	(www.servidis.ch).	Versions	électronique	et		
pour	tablette	disponibles	partout	au	monde	au	https://www.pulaval.com/produit/la-marche-
pelerine-quebecoise-depuis-les-annees-1990,	où	l’on	peut	aussi	faire	une	commande	postale	
de	la	version	papier.	On	retrouve	également		sur	ce	site	un	extrait	du	livre,	une	courte	vidéo	de	
présentation,	de	même	que	divers	commentaires	et	comptes	rendus	dont	l’ouvrage	a	fait	
l’objet.	
	
2	Les	deux	premiers:	O’Neill	(2018)	et	O’Neill	(2019).	

3		Voir	par	exemple	Bodan	(2018)	et	Bodan	(2019).	Le	premier	de	ces	ouvrages	décrit	près	de	
800	chemins	de	marche	pèlerine	un	peu	partout	à	travers	le	monde	et	montre	jusqu’à	quel	
point	le	phénomène	s’est	répandu	de	façon	significative	au	cours	des	dernières	années.	Cela	est	
particulièrement	vrai	en	Europe,	où	sont	situés	une	très	grande	quantité	de	chemins	reliés	à	la	
chrétienté	dont	bon	nombre	sont	réhabilités	par	les	temps	qui	courent,	attendu	la	croissance	
fulgurante	de	la	marche	pèlerine.	Vu	cette	popularité,	l’éditeur	de	Bodan	lui	a	commandé,	à	
peine	quelques	mois	après	la	publication	du	premier,	le	second	ouvrage	approfondissant	plus	
spécifiquement	les	chemins	en	Europe	où,	là	encore,	près	de	800	parcours	sont	présentés…	

4	Voir	Badie	et	Vidal,	(2019).	

5	Voir	Huot,	(2019).	

6	Voir	l’Annexe	1,	p.	32,	pour	quelques	repères	méthodologiques.	

7	À	noter	que	tous	les	URLs	du	document	(adresses	courriels,	adresses	de	sites	internet,	etc.)	
ont	été	systématiquement	vérifiés	et	étaient	corrects	en	date	du	1er	février	2020.	Certains	
fonctionnent	en	cliquant	dessus	directement	dans	le	texte	et	d’autres	non,	pour	des	raisons	
mystérieuses.	Pour	ces-derniers,	simplement	les	copier	et	coller	dans	votre	fureteur	préféré.		

8		https://jeunesreligions.org/	

9		http://bottesetvelo.com/	

10	J’ai	compilé	les	données	de	la	figure	1	à	partir	de	Zapponi	(2011,	pp.	37-39)	pour	les	années	
1989	à	2003;	elle	avait	utilisé	celles	de	l’Oficina	de	Sociologia	del	Arzobispado	de	Santiago	de	
Compostela,	indisponibles	depuis	quelques	années.	À	compter	de	2004,	j’ai	effectué	ma	propre	
compilation	à	partir	des	rapports	annuels	de	la	structure	qui	a	pris	le	relais	de	l’Oficina	de	
Sociologia,	le	bureau	d’accueil	des	pèlerins	à	Santiago	maintenant	nommé	Oficina	de	acogida	al	
peregrino	dont	on	peut	retrouver	les	statistiques	depuis	2004	sur	leur	nouveau	site	mis	en	
ligne	en	2019	:	https://oficinadelperegrino.com/estadisticas2/	

11	Durant	les	premiers	jours	de	janvier	2019	Fabienne	Bodan,	sur	sa	page	Facebook	Pèlerins	de	
Compostelle	(https://www.facebook.com/pelerinsdecompostelle)	
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et	en	se	référant	à	un	article	de	Reboyras-Santiago	(2018)	de	même	qu’à	un	tableau	provenant	
d’une	 source	 anonyme,	 fournit	 à	 compter	 de	 1972	 des	 données	 annuelles	 de	 remise	 de	
Compostelae;	 si	on	 les	valide	à	partir	de	celles	 fournies	plus	 tard	par	 les	organismes	officiels	
(Oficina	 de	 Sociologia	 del	 Arzobispado	 de	 Santiago	 de	 Compostela	 et	 Oficina	 de	 acogida	 al	
peregrino),	ces	données	semblent	tout-à-fait	tenir	la	route.	Il	y	aurait	donc	eu	67	récipiendaires	
de	Compostelae	en	1972	ainsi	que,	respectivement,	243	et	1868	durant	les	années	jacquaires	
de	1976	et	1982.	1986	fut	par	la	suite	l’année	à	compter	de	laquelle	il	y	aura	toujours	plus	de	
1000	récipiendaires	annuellement.	

12	O’Neill,	2017,	p.	37.	Certains	suggèrent	toutefois	que	ce	chiffre	est	largement	surévalué.	Voir	
par	exemple	Swalus	(2019).	

13	L’estimation	du	nombre	de	personnes	du	Québec	ayant	fréquenté	les	chemins	de	
Compostelle	est	un	exercice	de	haute	voltige;	une	note	de	deux	pages	de	mon	ouvrage	en	
explique	les	détails	(O’Neill,	2017,	pp.	223-24).	Pour	2019,	le	chiffre	de	3784	a	été	obtenu	à	
partir	de	la	moyenne	entre	le	total	des	Credenciales	émises	pour	l’ensemble	du	Québec	(1672)	
par	l’AQPAC	(1168)	et	le	Centre	la	Tienda	(504)	multiplié	par	2	(données	gracieusement	
fournies	par	le	registraire	de	l’AQPAC	et	Anne	St-Hilaire,	du	Centre	La	Tienda),	et	80	%	des	
Compostelae	émises	à	des	personnes	en	provenance	du	Canada	
(voir	https://oficinadelperegrino.com/estadisticas2/).	

14	J’ai	estimé	les	données	sur	la	répartition	par	genre	et	par	âge	des	pèlerins,	dans	leur	
ensemble	et	pour	le	Québec,	à	partir	des	mêmes	sources	que	celles	des	notes	9	et	12,	en	
pondérant	pour	le	Québec	l’importance	relative	des	personnes	provenant	de	l’AQPAC	et	du	
Centre	La	Tienda.	

15	Voir	O’Neill,	2017,	passim.	

16	Selon	les	données	de	l’Oficina	de	acogida	al	peregrino	pour	2019,	les	douze	premiers	sont	
dans	l’ordre		l’Espagne	(42,11%),	l’Italie,	l’Allemagne,	les	États-Unis,	le	Portugal,	la	France,	le	
Royaume-Uni,	la	Corée	du	Sud,	L’Irlande,	le	Brésil,	l’Australie	et	le	Canada,	ce-dernier	occupant	
la	12è	place	avec	1,52%	des	pèlerins.	

17	Voir	https://oficinadelperegrino.com/estadisticas2/.	

18	Sur	la	sécularisation	de	l’Espagne,	voir	Cireau	(2019).	

19	Par	exemple,	lors	de	la	dernière	année	jacquaire	en	2010,	la	proportion	d’Espagnols	
atteignait	près	de	70%	(69,12%)	et	les	motivations	religieuses,	habituellement	toujours	au	
second	rang	depuis	2005	derrière	les	motivations	«religieuses	et	culturelles»,	prenaient	
temporairement	la	tête	avec	54,5%.	Voir	https://oficinadelperegrino.com/estadisticas2/	.	
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20	Observations	faites	par	Brigitte	Harouni	et	Éric	Laliberté	lors	de	la	période	de	cueillette	de	
données	pour	le	doctorat	de	ce	dernier	réalisée	à	l’été	2018	sur	le	Camino	francés.	Selon	eux,	ce	
rajeunissement	serait	aussi	constaté	par	des	hospitaleros	et	aubergistes	le	long	de	cette	voie.		

21	Voir	le	calendrier	de	leurs	activités	respectives	au	:	
https://www.duquebecacompostelle.org/activites/	et	au	
https://centrelatienda.com/activites-agenda/	.	

22	Pour	la	voile	comme	véhicule	légitime	pour	obtenir	une	Compostela,	voir	par	exemple	:	
https://www.sailtheway.es/#requisitos	et	https://www.sailtheway.es/fr/participer/.	

23	Voir	par	exemple	de	La	Brosse	(2017)	ou	encore	le	Forum	des	Chemins	de	pèlerinage	tenu	à	
Paris	 (https://www.facebook.com/forumdeschemins/)	dont	 la	 cinquième	édition	 aura	 lieu	 à	
Paris	fin	mars	2020,	de	même	que	l’ouvrage	de	Fabienne	Bodan	(2019).	

24	Voir	Bodan,	(2018).	

25	Voir	O’Neill,	2017,	pp.60-61.	

26	Voir	Kokis,	(2015).	

27	:	https://marcherautrement.com/		et	
https://www.facebook.com/groups/marcherautrementauquebec/	

28	Pour	les	comptes	rendus	de	mon	second	Camino	vers	Compostelle	en	2013	et	de	mes	
pérégrinations	sur	les	chemins	québécois	depuis,	voir	ma	page	Facebook	Le	Serein	Pèlerin	:	
https://www.facebook.com/Le-serein-p%C3%A8lerin-147463518788354/,	accessible	même	
si	l’on	n’est	pas	membre	de	Facebook.	Depuis	2016,	j’ai	marché	à	8	reprises,	pour	des	durées	
d’au	moins	3	jours	avec	2	couchers,	sur	7	des	31	chemins	québécois	:	Des	Outaouais;	Beauvoir	
à	Beaupré	Rive-sud;	le	Compostelle	des	Appalaches;	Le	Chemin…	(ex	St-Rémi);	Marchons	la	
Matapédia;	le	Circuit	de	l’Abbaye;	la	Voie	des	pèlerins	de	la	Vallée.		

29	Voir	Zins,	Beauchesne	et	al.	(2001)	et	Chaire	de	Tourisme	(2015).	

30	Voir	https://baliseqc.ca/3S/	

31	Voir	http://www.sia-iat.com/accueil.html	

32	Voir		https://thegreattrail.ca/fr/		

33	Voir		https://www.facebook.com/GRMeruimticook/ 
 
34	Estimer	un	ordre	de	grandeur	vraisemblable	pour	 la	 fréquentation	des	chemins	québécois	
est	 un	 peu	 plus	 facile	 que	 pour	 les	 chemins	 de	 Compostelle.	 En	 effet,	 alors	 que	 vers	
Compostelle	 la	 majorité	 des	 personnes	 s’organise	 de	 manière	 autonome,	 les	 chemins	
québécois	de	marche	pèlerine	requièrent	une	inscription	dans	la	majorité	des	cas	(21	sur	31);	
leurs	organisateurs	sont	donc	en	mesure	d’avoir	une	 idée	assez	 juste	de	 leur	clientèle	même	
s’ils	ne	tiennent	habituellement	pas	de	statistiques	précises.	Quant	aux	10	chemins	autonomes,	
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j’ai	demandé	à	leurs	organisateurs	de	me	donner	au	meilleur	de	leur	connaissance	des	ordres	
de	grandeur	vraisemblables.	 J’avais	procédé	de	 la	même	manière	pour	documenter	 jusqu’en	
2016	la	fréquentation	des	18	premiers	chemins,	pour	lesquels	toutefois	je	n’ai	que	des	données	
d’ensemble	entre	 le	moment	de	 leur	ouverture	respective	et	2016.	Pour	ces	18	chemins,	 ces	
informations	se	retrouvent	dans	leur	fiche	technique	respective,	aux	pages	172-212	de	O’Neill	
(2017).	

35	Les	estimés	pour	le	genre	et	l’âge	des	personnes	ayant	marché	sur	les	chemins	du	Québec	en	
2018	proviennent	des	informations	fournies	à	ce	sujet	par	leurs	organisateurs	(voir	l’Annexe	1,	
p.	32,	pour	les	détails).	

36	3	417	000	personnes	du	Québec	ont	pratiqué	la	randonnée	en	2015,	la	très	grande	majorité	
en	courte	durée,	et	plus	de	5	000	000	ont	fréquenté	les	cinq	grands	sanctuaires	québécois	de	
pèlerinage	catholique	cette	même	année,	presqu’exclusivement	en	véhicule	motorisé.	Voir	
O’Neill,	2017,	pp.	15	et	25.	

37Voir		https://www.routeverte.com/		

38	Voir	O’Neill	(2019),		pp.24-26.	

39	https://www.facebook.com/PatriceCoquereauOfficiel/	

40	https://www.facebook.com/gabriel138/	

41	https://www.facebook.com/richardryan65	

42	https://www.facebook.com/pierret.stpierre.9	

43	http://www.sia-iat.com/accueil.html	

44	https://thegreattrail.ca/fr/	

45	Le	projet	Puamun	Meshkenu	a	pris	le	relais	de	la	marche	Innu	Meshkenu,	en	vue	de	
poursuivre	les	mêmes	objectifs.	Voir	http://puamun.com/.		
	
46	Voir	Béliveau	(2013).	
	
47	Pour	les	critères	ayant	permis	de	distinguer	entre	chemins	de	courte,	moyenne	ou	longue	
distance	ainsi	que	pour	une	discussion	détaillée	des	enjeux	posés	par	la	longueur	des	chemins	
québécois	en	regard	des	chemins	européens	voir	O’Neill,	2017,	pages	73-78.	

48	Pour	la	définition	du	pèlerinage	et	les	enjeux	qu’elle	pose,	voir	O’Neill,	2017,		pp.	22-29.	

49	L’ensemble	du	chapitre	4	de	mon	livre	porte	sur	les	motivations,	de	moins	en	moins	
religieuses,	à	faire	de	la	marche	pèlerine	:	O’Neill,	2017,	pp.	93-126.	

50	À	noter	que	je	n’ai	pas	systématiquement	demandé	aux	autres	responsables	de	chemins	si	la	
classification	que	je	leur	avais	attribuée	dans	le	livre	ou	dans	les	États	2017	et	2018	tenait	
toujours;	il	se	pourrait	qu’il	y	ait	aussi	eu	des	évolutions	dans	d’autres	cas.	
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51	Pour	un	répertoire	significatif	mais	non-exhaustif	des	clubs	de	marche	au	Québec,	voir	le	site	
de	Rando-Québec	:	https://www.randoquebec.ca/clubs-de-marche/.	

52	Voir	par	exemple	:	https://www.espaces.ca/articles/activites/2638-aventures-de-refuge-
en-refuge	

53	https://www.facebook.com/mahdi.ducamino		

54	O’Neill	(2018),	pp.	20-22	et	O’Neill	(2019),	pp.	22-24.	

55	https://www.duquebecacompostelle.org/		

56	https://centrelatienda.com/		

57	http://bottesetvelo.com/		

58	https://marcherautrement.com/			

59	https://www.facebook.com/groups/marcherautrementauquebec/	

60	https://quebeccompostelle.com/	

61	http://www.fil-information.gouv.qc.ca/Pages/Article.aspx?idArticle=2711130030	et	
https://www.ledevoir.com/societe/566964/quebec-serre-la-vis-a-la-location-du-type-airbnb	

62	https://www.chemins-compostelle.com/p-tition-sur-le-probl-me-de-tarification-de-la-taxe-
de-s-jour-pour-les-g-tes-d-tapes	

63	https://www.le7eciel.com/		

64	O’Neill	(2017),	pp.	153-56.	

65	https://www.circuitdelabbaye.com/faq/,	onglet	«Fonctionnement»,	question	no.13.	

66	Voir	Foster	(2019).	

67	Sur	la	glampingnisation	de	la	marche	pèlerine,	voir	O’Neill	(2019),	pp.	26-30.	

68	Merci	à	Éric	Laliberté	d’avoir	attiré	mon	attention	sur	le	phénomène	du	flashpacking,	au	
sujet	duquel	on	peut	par	exemple	lire	Barry	(2009)	ou	Lee	(2015).	

69	Voir	Barry	(2009).	

70		Ma	page	Facebook	Le	Serein	Pèlerin	:	https://www.facebook.com/Le-serein-
p%C3%A8lerin-147463518788354/	est	accessible	même	si	on	n’est	pas	abonné-e	à	Facebook.	

71	:	https://marcherautrement.com/		et	
https://www.facebook.com/groups/marcherautrementauquebec/	


